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Résumé managérial 

Ce travail de Bachelor se concentre sur l’analyse de la résistance à la technologie au sein des 

entreprises. Actuellement, celle-ci est de plus en plus présente et importante au niveau 

professionnel. Cette étude a été réalisée en collaboration avec Alpsoft SA. Cette entreprise 

sédunoise développe une application, nommée SwissWorkTime, de gestion des heures de travail 

et de toutes autres sortes d’activités dans le domaine des ressources humaines. La problématique 

de cette étude repose sur la constatation qu’un grand nombre d’entreprises choisissent de ne pas 

continuer à utiliser cette application à la fin de la période d’essai. L’objectif de cette recherche a 

été l’identification des principales raisons de cette résistance et la formulation de 

recommandations pertinentes pour tenter de surmonter cette problématique. Afin d’y parvenir, une 

enquête a été menée auprès principalement d’un échantillon d’entreprises en Suisse romande. 

Ceci, dans le but de recueillir des données sur la résistance à la technologie au sein des 

entreprises ainsi que des avis concernant cette application. 

Concernant les principaux résultats de cette étude, plusieurs variables se distinguent en termes 

de résistance à la technologie. Tout d'abord, la fréquence d'utilisation apparaît comme l'une des 

variables les plus importantes. Ensuite, la peur de ne pas avoir les capacités nécessaires constitue 

un autre facteur majeur de résistance à la technologie. Enfin, le fait d'être stressé après un 

changement, émerge également comme une variable influençant cette résistance. Nous avons 

pu observer que les femmes, les personnes d'un certain âge et les responsables au sein des 

entreprises se révèlent être les groupes les plus réticents. Il existe effectivement une résistance à 

la technologie au sein des entreprises. Il est important de noter que le niveau de résistance peut 

varier en fonction de l'échantillon étudié. De plus, dans cette étude, il est possible que la résistance 

soit sous-estimée, car les questionnaires ont été complétés en ligne, ce qui exclut les répondants 

qui ne maîtrisent pas suffisamment les outils informatiques. 

En termes de recommandations managériales, il est suggéré d’utiliser des techniques de 

nudging pour encourager les entreprises à adopter SwissWorkTime. De plus, il est recommandé 

d'offrir une formation supplémentaire, avec par exemple, de la pédagogie inversée, afin de 

soutenir les utilisateurs et d’optimiser leur expérience. Enfin, des améliorations fonctionnelles 

telles que l’aspect visuel, la centralisation de documents et l’accès via une page web ont été 

suggérées pour rendre l’application plus attractive. 

Mots clés : Application, Ressources Humaines, Technologie, Transformation Digitale, Résistance 
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Introduction 

De nos jours, les nouvelles technologies sont très présentes dans le milieu professionnel. Elles 

représentent effectivement un élément indispensable dans la stratégie de gestion des entreprises. 

Il sera donc intéressant de comprendre les raisons pour lesquelles, malgré les avantages de 

l’avancée technologique actuelle, certains collaborateurs peinent à l’utiliser. Trouver des pistes 

d’amélioration possibles pour aider mon entreprise mandante, Alpsoft SA, à valoriser ses 

applications professionnelles, feront aussi partie de ce travail de Bachelor. 

Les firmes actuelles doivent constamment faire face à des changements en raison des progrès 

technologiques qui évoluent très rapidement et de manière continue. Ce développement peut, 

entres autres, provoquer une certaine opposition ainsi que des difficultés d’acceptation et 

d’adaptation de la part des salariés. C’est pour cette raison que je vais tenter de répondre à la 

question suivante : Comment surmonter les résistances aux technologies pour implémenter 

des applications numériques dans la gestion d’entreprise ?  

Cette résistance aux nouvelles technologies se retrouve généralement dans tous les services. 

Ainsi, les Ressources Humaines (RH) utilisent souvent les outils informatiques pour la 

coordination du travail des employés. Pour améliorer cette gestion, l’entreprise sédunoise Alpsoft 

SA a développé une application mobile, nommée SwissWorkTime, qui permet, par exemple, aux 

collaborateurs d’inscrire personnellement les heures de travail directement depuis leur 

smartphone et d’organiser leurs projets et leurs chantiers. 

Mon travail de Bachelor sera structuré en plusieurs parties distinctes. L’introduction sera 

composée des objectifs principaux et de mes différentes motivations. Ensuite, je ferai une étude 

de la revue littéraire ainsi que des différents thèmes qui en découlent. Avant de passer à l’analyse 

des concurrents de l’application SwissWorkTime qui se trouve dans l’annexe IV à la page 75 de 

ce document, j’expliquerai le modèle théorique et la méthodologie utilisés pour l’élaboration de ce 

travail. Ensuite, je réaliserai une enquête mixte afin de collecter un maximum de données qui 

serviront pour l’analyse approfondie de mon sujet. Pour terminer, avant de rédiger la conclusion, 

je serai capable d’établir une liste de recommandations dans le but d’aider la société anonyme 

Alpsoft à valoriser ses produits et ainsi, à faire face à cette résistance à la digitalisation au sein 

des entreprises.  

Pour mon projet de Bachelor, j'ai défini trois objectifs principaux. Tout d'abord, je vise à réaliser 

une analyse approfondie de l’impact de la technologie dans les entreprises en mettant l’accent 

sur les craintes et les préférences des collaborateurs. 
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Ensuite, mon objectif est d'identifier les obstacles entravant l'adoption de nouvelles 

technologies par les entreprises. Plus spécifiquement, je vais examiner l'application 

SwissWorkTime afin de comprendre les raisons pour lesquelles certains utilisateurs ne 

poursuivent pas avec SWT après la période d'essai gratuite. Mon mandant a en effet constaté un 

faible taux de conversion. 

En conclusion, mon dernier objectif est de formuler des recommandations concrètes et des 

mesures d'amélioration visant à faciliter une mise en œuvre plus efficace de l'application dans la 

gestion d'entreprise. Cette étape est cruciale pour optimiser les avantages offerts par l'application 

SwissWorkTime et améliorer l'expérience utilisateur de cet outil. 

Le choix de mon sujet a été effectué en raison de mon intérêt pour les enjeux actuels liés à 

l’adoption des nouvelles technologies en milieu professionnel. Effectivement, les raisons qui 

conduisent certains collaborateurs à éprouver de la réticence envers les nouvelles technologies 

m'intéressent particulièrement. Il y a, parfois, beaucoup d’appréhension de la part des employés 

par rapport à leur utilisation. Il sera donc très intéressant de comprendre comment les entreprises 

pourront faire face à ces différents freins et de trouver des solutions pour les encourager à adopter 

ces technologies. Je suis effectivement certaine que ces dernières pourraient apporter de 

nombreux avantages, à condition que les employés soient prêts à les utiliser de manière efficace 

et efficiente. 

Enfin, je souhaite également que mon entreprise mandante, Alpsoft SA, puisse bénéficier de 

ces recommandations pour valoriser leurs différentes applications et comprendre les raisons du 

taux de conversion très bas suite aux essais de l’application SwissWorkTime. J’espère également 

que mes pistes d’amélioration pourront aider les entreprises qui souhaitent faire un pas de plus 

dans leur transformation digitale, indispensable de nos jours.  

Á la fin de mon travail de Bachelor, je serai capable de fournir à mon entreprise mandante, 

l’analyse et l’interprétation des données récoltées lors de mon enquête mixte. De plus, je 

transmettrai également à Monsieur Praz, le benchmark des entreprises concurrentes de 

l’application étudiée. Je pourrai ensuite élaborer une liste de recommandations pour améliorer 

cette application de gestion et réduire la résistance à la technologie. J’espère vivement que ces 

différents livrables permettrons à Alpsoft SA de mieux comprendre les besoins ainsi que les 

appréhensions des utilisateurs et des éventuels clients afin d’améliorer le potentiel de leur récente 

application.  
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Suite à plusieurs discussions avec mon mandant, il a été décidé que cette thèse s’arrêtera à la 

recherche de recommandations potentielles dans le but de réduire la résistance technologique 

dans les petites et moyennes entreprises de Suisse romande. Par contre, il n’est pas prévu que 

je mette en place ces différentes recommandations. 
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1. Présentation du contexte 

1.1. PRÉSENTATION D’ALPSOFT SA 

Alpsoft est une société anonyme basée à Sion depuis une vingtaine d’années. Deux directeurs 

associés dirigent cette entreprise. Monsieur Alain Praz, titulaire d’un Bachelor en informatique de 

gestion à la HES-SO, s’occupe de la gestion de projets et du développement des affaires. 

Monsieur Nicolas Théodoloz est, quant à lui, ingénieur en informatique et responsable des 

développements ainsi que des technologies de l’information. Ils proposent le développement 

d’applications mobiles et web ainsi que des solutions logicielles informatiques. L’équipe d’Alpsoft 

SA travaille en étroite collaboration avec leurs clients afin de comprendre leurs différents besoins 

et de leur proposer des solutions qui répondent à leurs objectifs spécifiques.  

La transformation numérique des entreprises est une réalité. Toute l’équipe d’Alpsoft continue 

de s’adapter pour être plus forte et plus innovante. Nous sommes là pour vous accompagner dans 

votre stratégie informatique et pour réaliser vos projets. Nous donnons le meilleur de nous-même 

pour vous satisfaire et vous apporter compétences et efficacité. (Alpsoft SA, 2023) 

L’entreprise Alpsoft offre actuellement à ses clients trois produits différents. À savoir, Alpmobi, 

SwissWorkTime et OT-Tools. Cette dernière est principalement orientée vers les offices de 

tourisme ou vers les établissements avec une structure d’accueil. Le but de cette application étant 

d’enregistrer les statistiques des personnes qui se rendent au guichet dans le but de catégoriser 

leurs demandes. Alpmobi est un système de gestion de contenu (CMS) pour applications mobiles 

et natives. Enfin, SwissWorkTime est l’application que j’analyserai plus en détail, tout au long de 

ce travail de Bachelor.  

Cette application développée en 2019 suite à la demande de plusieurs entreprises locales 

coûte seulement CHF 5.- par employé et par mois avec la possibilité de tester l’application 

gratuitement durant un mois. SwissWorkTime est une application simple pour la saisie des heures 

de travail, des absences, des notes de frais ainsi que des activités au sein des entreprises. Ce 

logiciel informatique permet donc de simplifier la gestion des heures de travail et des différentes 

notes de frais des collaborateurs en évitant, entre autres, les tâches de ressaisie. Grâce à 

l’utilisation de cette application, les employeurs ont également la possibilité de télécharger des 

rapports. Ces derniers comprennent les saisies qui respectent automatiquement la loi en vigueur 

et permettent de garder le contrôle en temps réel. Vous trouverez, ci-dessous, un condensé de 
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toutes les fonctions de SwissWorkTime.  

L’utilisation par l’employé est très simple car elle se fait directement sur un smartphone dans 

la langue souhaitée par le collaborateur. De plus, des webinaires sont déjà régulièrement 

organisés par Monsieur Alain Praz dans lesquels il présente dans les détails, les fonctionnalités 

de cette application.  

 

1.2. PRÉSENTATION DE LA PROBLÉMATIQUE 

Alain Praz, associé de l’entreprise Alpsoft SA, a constaté généralement que les entrepreneurs 

qui ont essayé la démo de SwissWorkTime ont été, dans la plupart des cas, très satisfaits par cet 

outil informatique. En effet, ils trouvent cette application utile et économique pour les aider à gérer 

certaines tâches professionnelles. Cependant, malgré une période d’essai satisfaisante, le taux 

de conversion final reste faible. Ce taux correspond au nombre de nouveaux abonnements SWT 

par rapport au nombre de comptes qui ont testé la version d’essai gratuite de l’application. 

L’entreprise Alspoft SA se base sur ce taux de conversion pour évaluer l’application et mesurer la 

satisfaction des clients potentiels. Il est important de noter que plus le taux de conversion est bas, 

plus il y a de chances que l’entreprise soit insatisfaite de l’application ou montre une résistance à 

l’adoption de cette technologie, aussi bien du côté des entrepreneurs que des employés. Dans ce 

cas, l’entreprise doit absolument l’analyser et en comprendre les raisons afin de pouvoir 

s’améliorer par la suite.   

Source : SwissWorkTime 

Figure 1 : Récapitulatif de SwissWorkTime 
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La figure ci-dessous présente l’évolution du taux de conversion de l’application SwissWorkTime 

sur une période allant de mai 2020 à mars 2023. Ce taux affiche des variations notables allant de 

0 à 50% d’abonnements conclus à la fin de la période d’essai mais plus principalement entre 20 

et 40% avec quelques pics légèrement supérieurs atteignant parfois les 50%. Le taux de 

conversion avec une moyenne de 29.7% reste malheureusement très bas pour une application 

de ce type.  

Figure 2 : Taux de conversion de SwissWorkTime 

 

Source : Graphique de l’auteur provenant des statistiques de SwissWorkTime 

Cette observation a conduit à la définition de la question de recherche pour mon travail de 

Bachelor : Comment surmonter les résistances aux technologies pour implémenter des 

applications numériques dans la gestion d’entreprise ? Il est en effet important de réaliser 

une analyse approfondie des raisons pour lesquelles certaines firmes ne souhaitent 

malheureusement pas bénéficier des différents avantages offerts par ces nouvelles technologies. 

Il est essentiel de comprendre les obstacles qui freinent leur décision, afin de développer des 

stratégies et des approches permettant de surmonter ces résistances et de promouvoir l'adoption 

des applications numériques dans le domaine de la gestion d'entreprise.  
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2. Revue littéraire  

Dans cette section, j’ai entrepris une phase de recherche et de développement dans le but de 

faire le point sur les connaissances disponibles sur le thème de la résistance à la technologie 

dans les différentes firmes. Il s’agit d’une démarche de synthèse visant à identifier, à rassembler 

et analyser les recherches, les études et les documentations liées à mon sujet. Cette étape m’a 

permis de mieux comprendre mon sujet, de mettre en évidence les tendances actuelles, de 

détecter les lacunes existantes ainsi que d’identifier les différentes opportunités à développer. 

L’utilisation des nouvelles technologies dans les firmes actuelles est incontournable, que ce 

soit pour améliorer l’efficacité des processus de travail, pour accroître la productivité ou en encore 

pour faciliter la communication et la collaboration entre chaque employé. Cependant, malgré les 

avantages que peuvent offrir ces technologies, leur adoption au sein des entreprises peut 

également engendrer une certaine résistance de la part des employeurs, mais également des 

employés. 

Afin de mieux comprendre la résistance à la technologie dans les entreprises, de nombreuses 

études ont été réalisées par plusieurs auteurs. Nous verrons plus loin, que ces études ont cherché 

à identifier les causes de cette résistance, les facteurs qui peuvent freiner son adoption, ainsi que 

les stratégies à mettre en place pour la surmonter.  

2.1. LA DIGITALISATION ET LES NOUVELLES TECHNOLOGIES POUR LES MANAGERS 

La digitalisation est définie comme « l’utilisation des technologies numériques pour 

métamorphoser le modèle commercial et offrir de nouvelles opportunités de revenus et de création 

de valeur : c’est le processus de transition vers l’entreprise numérique ». La digitalisation implique 

l’utilisation quotidienne de nouvelles technologies dans le but d’améliorer et de rendre les 

processus de travail plus rapides et ainsi augmenter la productivité des employés. Le terme de la 

Transformation Numérique ou du Digital Transformation signifie « la façon dont les entreprises 

accordent la priorité à la modernisation informatique et à l’optimisation numérique pour créer de 

meilleurs modèles commerciaux qui permettent de redécouvrir les besoins bruts des clients et de 

les satisfaire » (Zhang, 2020). Nous pouvons relever 6 avantages de la digitalisation : 

• Augmentation de la productivité, 

• Baisse des coûts opérationnels, 

• Analyse de données améliorée, 
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• Favorisation de la communication interne, 

• Innovation stimulée, 

• Acquisition de nouvelles compétences et développement de celles existantes 

(Bota, s.d.). 

Les nouvelles technologies représentent des « moyens matériels et organisations structurelles qui 

mettent en œuvre les découvertes et les applications scientifiques les plus récentes. » (Larousse, 

s.d.) 

2.2. LE LOGICIEL DE GESTION  

Un logiciel de gestion d’entreprise représente un programme informatique qui permet d’aider 

les employés dans leurs tâches quotidiennes. Cet outil offre la possibilité de gérer tous types 

d’activités d'une entreprise. Son objectif principal est de faire gagner du temps et d’optimiser la 

productivité d’une firme. (Consultants Sermorens, 2023) Dans ce travail de Bachelor, le logiciel 

de gestion est l’application SwissWorkTime pour la saisie des heures de travail, des jours de 

congés ou de maladies ainsi que les notes de frais et des activités des collaborateurs d’une 

entreprise. 

2.3. LA RÉSISTANCE À LA TECHNOLOGIE  

Lors de l’implémentation d’un nouveau système informatique, les managers constatent que les 

collaborateurs peuvent réagir de manières différentes. Certains résistent totalement à la nouvelle 

technologie, d’autres l’acceptent partiellement, d’autres l’acceptent par obligation et enfin, certains 

l’acceptent volontiers. La résistance représente l’action de résister, de s’opposer à quelque chose. 

Avant de réagir selon une des manières citées préalablement, l’employé évalue d’abord la 

nouvelle technologie et détermine sa réaction en fonction des avantages et des risques liés à une 

nouveauté. La résistance se traduit par une faible utilisation du programme ou par son évitement. 

Elle peut apparaître immédiatement ou progressivement suite à l’installation d’un outil 

informatique et son intensité peut également fluctuer. Il existe deux types de résistance, le rejet 

qui se réfère à l’action intentionnelle d’un collaborateur de s’abstenir à l’utilisation du système et 

la non-adoption, qui elle, implique la non-utilisation du programme pour le moment mais peut-être, 

dans un futur proche. (Laumer & Eckhardt, 2011)  

Nous retrouvons également cette résistance aux nouvelles technologies dans les différents 

services de Ressources Humaines suisses. En effet, une étude réalisée en 2018 par HR Bench 

Instistute basée à Lausanne, en Suisse, démontre que seuls 8% des dirigeants des RH ont 
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commencé leur transformation digitale. La conclusion de cette enquête a montré que la raison 

principale de cette résistance était la peur des dangers liés à la technologie et l’ignorance des 

opportunités de cette dernière. (Kulak, 2018) 

2.4. RÈGLES POUR LA SAISIE DU TEMPS DE TRAVAIL EN SUISSE 

En Suisse, les employeurs ont l’obligation légale de tenir un décompte des heures de travail 

réalisées par les salariés. Les lois s’y référant se trouvent à l’article 46 de la loi sur le travail (LTr) 

et à l’article 73 de l’Ordonnance 1 relative à la loi sur le travail (Loi sur le travail et Ordonnances, 

2023). Il est ainsi nécessaire que les entreprises soient capables d’enregistrer dans un document, 

toutes les heures de travail incluant, les heures supplémentaires ainsi que le travail 

compensatoire. Les jours de repos accordés aux travailleurs et les pauses d’au moins trente 

minutes doivent également être inscrits.  

Il existe cependant quelques exceptions à prendre en considération. Il s’agit, par exemple, des 

collaborateurs des organisations internationales ou du milieu agricole, qui eux n’ont pas besoin 

de respecter les dispositions liées à la saisie des heures de travail. Les salariés occupant un rôle 

de direction important font également partie de ces exceptions. De plus, les employés qui 

reçoivent un salaire soumis à l’AVS qui dépasse 120'000 CHF et qui bénéficient d’une grande 

flexibilité en matière d’horaires de travail sont également dispensés de saisir leur temps de travail. 

Enfin, il est dorénavant possible d’effectuer un enregistrement simplifié contenant uniquement la 

durée totale travaillée. Cependant, ce dernier exige plusieurs points à respecter.  

Les employeurs et les collaborateurs ont plusieurs possibilités pour documenter les heures de 

travail. Effectivement, ils peuvent utiliser un pointage électronique ou mécanique, des documents 

Excel, un logiciel spécialisé ou encore une application mobile. Cette dernière peut, par exemple, 

être l’application SwissWorkTime, étudiée dans ce travail de Bachelor et qui respecte 

automatiquement toutes ces règles en lien avec la notation des heures travaillées dans les firmes 

suisses. (Confédération, 2022) 

2.5.  L’ILLECTRONISME OU L’ILLETTRISME NUMÉRIQUE 

L’illectronisme ou autrement dit, l’illettrisme numérique a été spécialement mis en évidence ces 

dernières années avec notamment l’apparition de la pandémie de la Covid-19 et l’obligation de 

télétravail qui en a découlé pour la plupart des collaborateurs. À noter que malheureusement, les 

jeunes ne sont pas épargnés par ce problème actuel. D’après Tatiana Armuna, responsable 

pédagogique romande de l’association « lire et écrire », l’illettrisme numérique désigne l’absence 

https://www.admin.ch/opc/fr/classified-compilation/20000832/index.html#a73
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de connaissances requises pour utiliser les différents outils informatiques dans la vie quotidienne. 

Pour donner quelques chiffres, elle cite les statistiques françaises où une personne sur trois 

environ rencontre des difficultés dans l’utilisation de l’informatique et souligne qu’installer une 

application peut constituer un obstacle social et professionnel pour certaines personnes. (Steulet, 

2021)  

Pour entrer en matière, il existe quelques chiffres français supplémentaires dans lesquels, 17% 

des Français sont touchés par l’illettrisme numérique. Dans ce pourcentage, nous retrouvons 15% 

de personnes qui n’ont pas utilisé internet durant l’année 2019, l’année de cette étude et 2% qui 

ne gèrent pas du tout les quatre compétences de base qui sont, la recherche d’informations sur 

internet, la communication, la résolution de problèmes basiques et l’utilisation d’outils 

informatiques. De nos jours, il est important de bien savoir maitriser les compétences 

informatiques. C’est pour cette raison que l’Agence Nationale de Lutte Contre l'Illettrisme a 

souhaité mettre en place des cours d’informatique dans le but d’apprendre les compétences de 

base. Selon cette agence, il est important que ces cours soient personnalisés pour accompagner 

le mieux possible les utilisateurs. (Maroun, 2022)  

Il est très difficile de trouver des chiffres suisses en lien avec le fossé numérique en raison du 

nombre très faible d’études statistiques concernant ce sujet. (Domenjoz, 2021) 

2.6. LES DIFFÉRENTS NUDGES 

Le concept de nudge a été initialement développé par Cass Sunstein et Richard Thaler avec 

leur premier livre publié pour la première fois en 2008. Pour ces deux auteurs, « Un nudge est un 

aspect de l’architecture des choix qui modifie de manière prévisible le comportement des individus 

sans interdire aucune des options et sans changer significativement leurs incitations 

économiques. Pour être un nudge pur, l’intervention doit être facile et peu coûteuse ». (Lairesse, 

2022) 

Richard Thaler, spécialiste de l’économie comportementale ayant reçu le prix Nobel 

d’économie en 2017 et Cass Sunstein, un juriste américain, expliquent principalement les notions 

d’économie comportementale et de nudge. Selon Richard Thaler, l’économie comportementale 

est l’étude de l’influence des émotions et des facteurs personnels propres à chaque individu dans 

la prise de décisions économiques.  

Concernant la notion du nudge, toujours selon ce spécialiste, ce phénomène représente « le 

petit coup de pouce décisif qui permet de faire pencher la balance du bon côté ». Ce livre nous 
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apprend qu’un nudge représente une intervention comportementale dans le but de guider les 

choix des personnes dans des orientations avantageuses. Le but étant d’aider les individus sans 

les contraindre avec des restrictions. Il existe plusieurs types de nudge, à savoir, des choix 

prédéfinis, des messages pour les inciter à faire quelque chose de particulier, des éléments visuels 

ou encore des feedbacks à propos de leurs différents comportements.  

Ces auteurs ont déduit que de petits changements peuvent avoir un fort impact sur les enfants 

ainsi que les adultes tant dans un sens positif que négatif. « L’architecte du choix » est, dans ce 

livre, une personne qui organise le contexte où les gens prennent leurs différentes décisions dans 

le but de les encourager ou pas à prendre certaines initiatives. L’idée consiste à guider les 

personnes vers des choix bien définis mais sans que des contraintes leur soient imposées. (Thaler 

& Sunstein, 2022) 

2.7.  LE TECHNOSTRESS CHEZ LES EMPLOYÉS 

Pour commencer, selon le psychiatre Philippe Verdoot, « le stress n’est ni un symptôme, ni une 

pathologie. Il s’agit plutôt d’une stratégie d’adaptation lorsque nous sommes face à des 

contraintes. Il peut dès lors être très positif, mais aussi devenir négatif. Le stress devient 

pathologique lorsqu’il est trop fréquent et/ou engendre de l’anxiété, une dépression ou un burn-

out. Dans ce cas, le stress génère du mal-être et même des douleurs physiques lorsqu’il est trop 

présent. »  

Le technostress est une nouvelle forme de stress qui a émergé depuis les débuts de l’utilisation 

des outils technologiques et cela, particulièrement dans le milieu professionnel mais également 

dans la vie privée. De nos jours, les nouvelles technologies et le manque de préparation qui en 

résulte peuvent entraîner un niveau de stress important, bien que l’objectif soit de rendre les 

tâches des utilisateurs plus simples et surtout plus rapides. Toujours selon ce psychiatre, les outils 

informatiques peuvent entraîner une surcharge mentale et un sentiment d’insécurité chez les 

employés qui peuvent être très présents en raison de la peur liée au fait que leurs connaissances 

soient continuellement insuffisantes. (Fanon, 2022) 

2.8. MISBEHAVING 

Misbehaving, les découvertes de l'économie comportementale, est le titre du livre écrit par 

Richard Thaler. Misbehaving signifie en français, le fait de mal se comporter. Selon cet auteur, les 

Hommes agissent la plupart du temps de manière irrationnelle. Cette théorie peut être une des 

raisons de la résistance à la technologie malgré son nombre élevé d’avantages. Un autre point 
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traité dans ce livre concerne le rôle important des incitations sur le comportement de certaines 

personnes. Il sera intéressant d’utiliser des stimuli pour tenter de convaincre les utilisateurs à 

adopter l’application SwissWorkTime. Enfin, les différentes normes sociales influençant le 

comportement des gens peuvent également être un point à étudier pour trouver des solutions et 

des recommandations pour mon sujet. Cela me permettra de comprendre cette résistance à la 

technologie et comment y remédier grâce, par exemple, à certaines incitations ou normes sociales 

dans le but de faire adopter le mieux possible, cette application à des clients potentiels. (Thaler, 

2016) 

2.9. CONCLUSION DE CET ÉTAT DE L’ART 

En conclusion de cette revue de littérature, il est essentiel de souligner que la résistance à la 

technologie dans les entreprises est un domaine d’investigation relativement récent, ce qui 

complique la recherche de sources scientifiques fiables. De plus, en raison des progrès 

technologiques et des changements rapides dans ce domaine, il est primordial de se concentrer 

sur des sources récentes pour obtenir des informations correctes de la situation actuelle. Les 

futures études serviront à approfondir et à développer les connaissances sur ce sujet très 

important pour la gestion des entreprises actuelles. Pour ajouter une précision concernant mon 

travail de Bachelor par rapport à la littérature existante, mon objectif sera d’effectuer également 

une analyse de la technologie et de son éventuelle résistance au sein des entreprises, mais cette 

fois-ci, en mettant l’accent spécifiquement sur les petites et moyennes entreprises de Suisse 

romande. Á ma connaissance, je serai la première à entreprendre cette analyse pour cette 

catégorie bien précise d’entreprises.  

Le tableau de la page suivante représente la synthèse de la revue littéraire présentée ci-

dessus. En effet, nous y retrouvons toutes les sources scientifiques utilisées, accompagnées de 

tous les concepts clés répartis dans 3 catégories, à savoir, Solutions pour la gestion d’entreprise, 

Psychologie et influences dans les décisions et Challenges de la transformation digitale. 
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Tableau 1 : Matrice des concepts 
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(Alpsoft SA, 2023) x x x       

(Bota, s.d.) x         

(Confédération, 2022)  x        

(Fanon, 2022) x       x  

(Kulak, 2018) x x     x   

(Lairesse, 2022)     x     

(Larousse, s.d.) x         

(Laumer & Eckhardt, 2011) x      x   

(Maroun, 2022) x        x 

(Steulet, 2021) x        x 

(Thaler, 2016)    x  x    

(Thaler & Sunstein, 2022)    x x     

(Consultants Sermorens, 2023) x  x       

(Zhang, 2020) x         

Source : Tableau de l’auteur  
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3. Modèle théorique 

Un modèle théorique, dans le cadre d’une thèse de Bachelor, représente un cadre conceptuel 

qui a pour but d’orienter la recherche et la compréhension d’un sujet. Il facilite également 

l’orientation de la collecte des données, les analyses ainsi que les résultats de celles-ci. Un 

modèle théorique bien défini permet d’arriver à des conclusions solides et à des recommandations 

bien fondées. Le modèle utilisé dans mon travail me servira également comme base pour la 

création de mes questionnaires.   

En effet, le modèle d’acceptation de la technologie se concentre principalement sur l’évaluation 

d’adhésion d’un outil informatique. Son objectif consiste à étudier les difficultés afin de trouver des 

solutions pour rendre une technologie plus acceptable pour ses utilisateurs. Dans le cadre de mon 

travail, j’ai décidé de choisir la dernière version de ce modèle, datée de 1996 au lieu de celle de 

1989. En effet, dans cette version, il y a la partie stimulus en plus et cette dernière est très 

intéressante pour mon sujet. Les stimuli me permettront de mieux comprendre les facteurs 

externes qui peuvent aider à l’adoption d’un outil informatique.  Ce modèle stipule donc que la 

volonté d’utiliser une technologie dépend spécifiquement de deux facteurs : « La perception de 

l’utilité et de la facilité » (Modèle d'acceptation de la technologie, 2021). Le premier facteur est lié 

à la réflexion d’un utilisateur quant au niveau d’amélioration de ses performances avec l’utilisation 

d’un système informatique. Le deuxième aspect est en rapport, cette fois-ci, avec la réflexion d’un 

utilisateur quant à l’absence d’efforts requis pour utiliser une technologie.  

Figure 3 : Modèle d'Acceptation de la Technologie tel que proposé par Davis et Venkatesh 

 

Source : International Journal of Human-Computer Studies (Davis, & Venkatesh, 1996) 
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4. Méthodologie 

Concernant les méthodologies, plusieurs approches sont utilisées dans le but de répondre à 

ma problématique. Pour commencer, je vais me référer à l’article écrit par Ken Peffers, Tuure 

Tuunanen ainsi que Marcus A. Rothenberger et intitulé « A design science research methodology 

for information systems research » qui stipule qu’il faut, pour commencer, identifier les problèmes, 

trouver les solutions et faire un artéfact, présenter un prototype en collectant un feedback puis 

réaliser une infographie définitive. 

Plus précisément, j’effectuerai une analyse de benchmarking afin d’en apprendre plus sur les 

applications concurrentes de SwissWorkTime sur le marché suisse. Pour continuer et approfondir 

mon étude, des entretiens mixtes par le biais du logiciel Sphinx iQ3 seront réalisés auprès de trois 

groupes différents.  

Ces questionnaires auront pour objectifs de recueillir des données sur la résistance à la 

technologie au sein des entreprises ainsi que des avis concernant cette application 

professionnelle. Pour arriver à un résultat le plus réaliste possible, je souhaiterais recevoir entre 

50 et 100 réponses. La méthodologie de mon enquête mixte comprenant ces trois questionnaires 

suivra une technique qui consiste à classer les questions par thème et à commencer le 

questionnaire par des demandes générales pour ensuite arriver à des questions plus précises 

dans le but de créer un effet d'entonnoir et une logique de pensée. Cette méthode permet de 

recueillir des résultats précis car les questions sont formulées progressivement. 

4.1. LA RÉALISATION DE L’ANALYSE BENCHMARK 

Une analyse de benchmarking est une méthode d’analyse marketing qui consiste à évaluer et 

à comparer les performances d’une organisation avec ses concurrents principaux dans le but de 

mettre en évidence les points positifs de chaque entreprise. Dans ce travail, cette analyse a été 

faite sur différentes applications de gestion des heures de travail au sein d’une entreprise.  

Les données nécessaires pour l’établissement de ce benchmarking ont été collectées soit 

directement sur les sites web des différents concurrents soit grâce à la démo des applications. 

Pour la réalisation de cette analyse concurrentielle, les critères suivants ont été analysés chez les 

concurrents principaux de SWT : les fonctionnalités, le prix, l’aspect visuel et la sécurité des 

données.  
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4.2. RÉALISATION DE L’ENQUÊTE MIXTE 

Pour répondre à la problématique de ce travail, j’ai réalisé une enquête mixte via le logiciel de 

questionnaire et d’analyse nommé Sphinx iQ3. Ce dernier ne m’a pas seulement permis de créer 

mes questionnaires, mais également de les diffuser via l’espace emailing ou en les partageant 

directement le lien sur les réseaux sociaux. Concernant l’analyse des données, j’ai utilisé le 

langage de programmation Python pour réaliser des régressions linéaires multiples et le logiciel 

Sphinx iQ3 à nouveau, pour réaliser les différents visuels de mes données.  

Cette enquête mixte comprend trois questionnaires complémentaires. Chaque questionnaire 

est divisé en trois parties bien distinctes. La première partie a pour objectif de récolter des 

informations générales sur les technologies au sein des entreprises. La deuxième partie se 

concentre principalement sur l’application SwissWorkTime. Enfin, la dernière section est 

consacrée aux données personnelles des répondants afin d’obtenir différentes variables socio-

démographiques pour mes différentes analyses. 

Le premier questionnaire de cette enquête mixte est destiné aux entrepreneurs qui ont testé la 

démo gratuite de l’application SwissWorkTime durant un mois mais qui n’ont pas voulu devenir 

membre à la fin de cette période. Ce questionnaire a pour but principal de comprendre les causes 

de cet abandon.  Pour ce faire, Monsieur Alain Praz m’a transmis un fichier Excel comprenant une 

liste de 450 adresses. Le deuxième sondage s’adresse, quant à lui, à certains employeurs ainsi 

qu’à leurs collaborateurs qui utilisent actuellement SwissWorkTime au sein de leur organisation. 

L’entreprise mandante m’a également transmise une liste de 350 adresses électroniques 

spécifiques à ce sondage. Ces deux premiers questionnaires ont également pour but d’en 

apprendre davantage sur la résistance à la technologie au sein des PME et de recevoir un retour 

de l’application SwissWorkTime. Enfin, le dernier questionnaire est envoyé à un échantillon plus 

large comprenant mon réseau ainsi que des entreprises qui n’ont, à ce jour, pas eu de contact 

avec SwissWorkTime. Le but étant d’étudier les résistances à la technologie et de poser des 

questions générales sur cette application. Ce questionnaire a tout d’abord été publié sur Facebook 

ainsi que sur LinkedIn, puis envoyé à une partie, environ 200, de la dernière liste composée de 

1’500 adresses disponibles. À noter que tous les répondants résident en Suisse romande.   

https://www.google.com/search?sxsrf=APwXEddDCvAhBY1a6dxdv_-p87qZBULiRg:1683494889030&q=linkedin&spell=1&sa=X&ved=2ahUKEwjPyN2Wk-T-AhWNGewKHVpOAoMQkeECKAB6BAgJEAE
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5. Analyses mixtes 

5.1. PRÉSENTATION DE L’ÉCHANTILLON 

Les trois questionnaires réalisés pour l’enquête mixte de mon travail ont récolté un total de 237 

réponses, à savoir, 89 réponses des entrepreneurs qui n’ont pas été plus loin dans leur démarche 

après le test de la démo gratuite, 64 réponses des utilisateurs de l’application SwissWorkTime et 

enfin, 84 réponses de répondants généraux. Grâce à la partie socio-démographique de ces 

questionnaires, il est possible de dresser le profil des répondants. Le « N » dans les figures 

suivantes représente l’effectif de chaque catégorie.  

Figure 4 : Classification des répondants selon leur genre 

 

Source : Données récoltées par l’auteur (sondage 2023) 

Sur l’ensemble des répondants, 61% se sont identifiés comme étant des hommes, 39% comme 

étant des femmes. Cette répartition montre une prédominance masculine. 

Figure 5 : Classification des répondants selon leur âge 

 

Source : Données récoltées par l’auteur (sondage 2023) 

Les répondants âgés de 50 ans et plus font partie du groupe le plus représenté dans le cadre 

de cette étude avec un pourcentage de 35%. En deuxième position, 27% des participants ont 

entre 30 et 39 ans.  
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Figure 6 : Classification des répondants selon leur formation 

 

Source : Données récoltées par l’auteur (sondage 2023) 

L’apprentissage représente le niveau de formation qui ressort le plus chez les participants avec 

un taux de 36%. D’autre part, nous pouvons également relever que 24% de cet échantillon ont 

suivi une formation avec un master ou un degré plus élevé. 

Figure 7 : Classification des répondants selon le lieu d'habitation 

 

Source : Données récoltées par l’auteur (sondage 2023) 

Grâce au graphique ci-dessus, nous pouvons dire que 59% du groupe étudié habitent dans un 

village comptant moins de 10'000 habitants alors que 41% des personnes sondées vivent dans 

une ville de plus de 10'000 citoyens.  

36% 
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Figure 8 : Classification des répondants selon le statut professionnel 

 

Source : Données récoltées par l’auteur (sondage 2023) 

La catégorie prédominante des participants qui ont répondu à mes différents questionnaires 

est constituée de personnes actuellement actives, représentant le 93% qui ont ainsi une place de 

travail rémunérée. Le deuxième groupe le plus représenté dans cette étude comprend cette fois-

ci, les personnes non-actives formé par 5% des répondants. Il peut s’agir de personnes à la 

retraite ou d’individus qui n’ont momentanément pas de travail. Pour finir, nous retrouvons à 

hauteur de 2% seulement, des étudiants. Leur participation est importante car elle reflète les avis 

de jeunes apprenants qui seront bientôt sur le marché du travail.  

Figure 9 : Classification des répondants selon le secteur d'activité de leur entreprise 

 

Source : Données récoltées par l’auteur (sondage 2023) 

Concernant les secteurs d’activité des entreprises des personnes actives, nous pouvons 

relever que le secteur d’activité le plus représenté est celui du domaine de la construction avec 



Virginie Lietti 

20 

 

un taux fortement dominant de 49%. 

Figure 10 : Classification des répondants selon l'ancienneté dans l'entreprise 

 

Source : Données récoltées par l’auteur (sondage 2023) 

Il est très intéressant de constater que dans mon échantillon, 38% des participants travaillent 

dans leur entreprise depuis moins de 5 ans. Cela peut être dû, par exemple, aux différentes 

opportunités d’emploi ou aux tendances actuelles du marché du travail.  

Cependant, nous pouvons également noter que 31% des répondants travaillent dans la même 

entreprise depuis plus de 15 ans. Cette longévité dans l’entreprise montre une grande fidélité 

envers leur employeur. Ce groupe de répondants est très important pour mon analyse car ce sont 

des personnes qui bénéficient d’une grande expérience professionnelle au sein de leur firme.  

Figure 11 : Classification des répondants selon le niveau hiérarchique dans l'entreprise 

 

Source : Données récoltées par l’auteur (sondage 2023) 

Comme vous pouvez le voir sur cette figure, 42% des répondants se sont identifiés comme 

étant des directeurs d’entreprise, 32% comme étant des employés et 26% comme responsable. 
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Figure 12 : Classification des répondants selon le nombre de collaborateurs dans l'entreprise 

 

Source : Données récoltées par l’auteur (sondage 2023) 

Les personnes actives de cet échantillon travaillent majoritairement dans de petites 

entreprises. En effet, 27% des participants exercent dans une entreprise d’un à cinq employés. 

Les deux plages suivantes les plus représentées sont les entreprises de 11 à 20 collaborateurs 

ou de 51 à 100 avec 19% et 18% des participants de mon enquête.  

5.2. APERÇU DES RÉPONSES COLLECTÉES 

La section qui suit présentera quelques résultats des questionnaires de l’enquête mixte. Dans 

cette partie, nous allons nous concentrer sur la partie « technologies au sein des entreprises » et 

la partie « SwissWorkTime » des questionnaires. Cette synthèse des résultats permettra de mieux 

comprendre les tendances, les avis et les préférences des répondants. Dans le but de simplifier 

l’interprétation des graphiques à barres de ce chapitre, les quatre premières barres représentent 

la tendance des réponses vers la gauche, les deux du milieu représentent les répondants avec 

un avis plutôt neutre ou mitigé. Enfin, les quatre dernières représentent les tendances vers la 

droite. Une partie des réponses collectées grâce à mes trois sondages est disponible à l’annexe 

VIII à la page 101 de ce document. 

5.2.1. Les technologies au sein des entreprises 

Dans cette partie, nous allons étudier les réponses recueillies dans la section « Les 

technologies au sein des entreprises ». L’objectif de ces questions consiste à comprendre la 

situation actuelle des entreprises en ce qui concerne l’adoption et l’utilisation des technologies par 

les collaborateurs. Grâce à ces résultats, nous pourrons évaluer s’il existe une certaine résistance 

à la technologie dans l’environnement professionnel. 
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Figure 13 : Nuage de mots inspirés par la technologie 

 

Source : Données récoltées par l’auteur (sondage 2023) 

Le nuage de mots ci-dessus représente les premiers mots qui sont venus à l’esprit des 

répondants en pensant à la technologie. Parmi les mots les plus cités, nous retrouvons 

« informatique », « ordinateur », « progrès », « innovation », « évolution » et « futur ». Ces termes 

montrent l’importance de la technologie actuellement. Cependant, il est intéressant de constater 

que certains mots plus négatifs apparaissent également. En effet, des mots tels que « stress », 

« complication », « réticence », « compliqué » ou « méfiance » sont inscrits dans ce nuage de 

mots. Ces résultats montrent que malgré la reconnaissance de l’importance de la technologie, 

certains répondants ressentent également de l’appréhension à son sujet.  

Figure 14 : L'impact des changements en général sur le stress 

 

Source : Données récoltées par l’auteur (sondage 2023) 

Étonnamment, les résultats révèlent que 78% des participants de cette enquête ne semblent 

pas ou très peu, être stressés par les changements en général. Ce résultat est intéressant pour 

cette étude car nous savons tous que la technologie évolue très rapidement et que de nombreuses 

modifications ont lieu. Toutefois, une petite partie des participants, à hauteur de 22%, semblent 
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se sentir stressés lorsqu’il y a un changement. Il est très important de tenir compte de ce ressenti 

afin de soutenir et d’accompagner les collaborateurs dans le processus d’adaptation aux 

technologies.  

Figure 15 : Compétences technologiques des répondants 

 

Source : Données récoltées par l’auteur (sondage 2023) 

D’après ce graphique ci-dessus, nous pouvons constater que 78% des répondants évaluent 

leurs compétences technologiques comme étant bonnes ou même excellentes. Ce résultat est 

prometteur pour les études en lien avec la technologie.  

Figure 16 : Les technologies facilitent le travail 

 

Source : Données récoltées par l’auteur (sondage 2023) 

Est-ce que les technologies facilitent le travail ? On observe clairement que la majorité des 

participants, soit 74%, pense bien évidemment que les technologies aident les travailleurs. 18% 

portent un avis mitigé et enfin, quand même 7%, ne sont pas d’accord avec cette question.  
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Figure 17 : Les technologies remplacent le travail des collaborateurs 

 

Source : Données récoltées par l’auteur (sondage 2023) 

La figure ci-dessus représente une question essentielle : Est-ce que la technologie remplace 

le travail des collaborateurs ? Nous pouvons remarquer que 51% des personnes interviewées ne 

pensent pas que les technologies remplacent le travail et que 31% des répondant ont voté 

« moyen ». D’autre part, une petite partie comprenant 19% des participants ont indiqué être 

d’accord avec cette affirmation.  

Figure 18 : L’intérêt des répondants à développer leurs compétences technologiques 

 

Source : Données récoltées par l’auteur (sondage 2023) 

77% des participants ont indiqué être motivés à l’idée de développer leurs compétences 

technologiques. Nous pouvons donc affirmer que la plupart des répondants sont conscients de 

l’importance de maintenir et de développer leurs compétences dans ce domaine en évolution 

continue et de plus en plus essentiel. En revanche, nous constatons que 11% des personnes 

sondées ne montrent que peu d’intérêt à développer leurs capacités informatiques.  
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Figure 19 : Investir du temps dans la mise en place de la technologie 

 

Source : Données récoltées par l’auteur (sondage 2023) 

84% des participants aux questionnaires indiquent de manière significative, que 

l’investissement en temps pour la mise en place des technologies en vaut la peine. Ce résultat 

montre une évidence concernant l’importance des technologies. Seuls 14% des répondants 

trouvent que cet investissement n’en vaut pas forcément la peine. 

Figure 20 : Fréquence d'utilisation quotidienne des technologies 

 

Source : Données récoltées par l’auteur (sondage 2023) 

La figure ci-dessus montre la fréquence d’utilisation quotidienne des technologies parmi les 

répondants. Les résultats révèlent que la majorité, soit 72% des participants, utilisent souvent les 

technologies et ne montrent ainsi, aucune résistance. De plus 18% des répondants ont indiqué 

une utilisation modérée des outils informatiques. En revanche, 8% des participants ont déclaré 

une utilisation peu fréquente des technologies, ce qui suggère une certaine résistance de leur 

part. 
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Figure 21 : Motivation engendrée suite à une nouvelle application professionnelle 

 

Source : Données récoltées par l’auteur (sondage 2023) 

Le graphique évaluant le niveau de motivation quant à l’utilisation d’une nouvelle application 

professionnelle au sein d’une entreprise montre des résultats très encourageants. En effet, 83% 

des participants ont exprimé une réelle motivation face à cette opportunité.  

Figure 22 : Stress engendré suite à une nouvelle application professionnelle 

 

Source : Données récoltées par l’auteur (sondage 2023) 

Toujours dans le cas de réactions suite à l’utilisation d’une application au sein d’une entreprise, 

les résultats concernant le stress des utilisateurs sont également encourageants. En effet, 

exactement 80% des répondants ont indiqué ne pas ressentir de stress suite à l’utilisation de cet 

outil informatique.  
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Figure 23 : Difficulté engendrée suite à une nouvelle application professionnelle 

 

Source : Données récoltées par l’auteur (sondage 2023) 

Ce graphique confirme une fois de plus d’excellents résultats concernant la troisième 

caractéristique analysée, à savoir, la difficulté engendrée par une nouvelle application. Nous 

constatons que 86% des participants ne semblent pas rencontrer de problème particulier. 

Figure 24 : Technologie, une source de stress dans les entreprises 

 

Source : Données récoltées par l’auteur (sondage 2023) 

En ce qui concerne la question de savoir si la technologie est une source de stress au sein des 

entreprises, les réponses montrent une répartition équilibrée le long de l'échelle allant de "pas du 

tout d'accord" à "tout à fait d'accord". En examinant de plus près, nous voyons qu’il y a tout de 

même 22% de personnes pour qui la technologie représente une source de stress. Par contre, ce 

qui est réjouissant, exactement la moitié des réponses montrent que la technologie n’est pas un 

stress pour les collaborateurs. 
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Figure 25 : Préférence pour les méthodes traditionnelles 

 

Source : Données récoltées par l’auteur (sondage 2023) 

Le diagramme ci-dessus permet de visualiser la préférence des répondants quant aux 

méthodes traditionnelles. En observant ce graphique, nous constatons la présence de deux pics 

principaux qui correspondent aux réponses les plus fréquentes. Nous pouvons effectivement dire 

que la majorité des répondants n’accorde pas une grande importance aux méthodes 

traditionnelles. Cela montre que ce groupe est motivé à explorer de nouvelles technologies. De 

plus, une autre partie significative des réponses se retrouve au milieu du graphique, montrant que 

ces personnes semblent être plutôt indécises. Cependant il est intéressant de relever que 20% 

des participants préfèrent toujours les méthodes traditionnelles. 

Figure 26 : Entreprises qui ont déjà formé leurs employés aux technologies 

 

Source : Données récoltées par l’auteur (sondage 2023) 

Le graphique ci-dessus présente les résultats de l’enquête portant sur les actions proposées 

par les entreprises pour former leurs employés aux technologies. Sur l’échantillon des entreprises 

qui ont répondu à cette question, 61% ont indiqué avoir déjà entrepris des actions internes, tandis 

que 39% n’ont encore rien entrepris.  
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Figure 27 : Solutions pour encourager et soutenir l'adoption des technologies 

 

Source : Données récoltées par l’auteur (sondage 2023) 

La figure ci-dessus, met en évidence les solutions les plus fréquemment citées par les 

répondants pour encourager et soutenir l'adoption des technologies au sein des entreprises. Deux 

solutions peuvent particulièrement retenir notre attention, à savoir le fait de mieux présenter les 

bénéfices aux employés, mentionnée par 79% des participants et la proposition de formations ou 

de soutien, citée par 80% d'entre eux. 

5.2.2. L’application SwissWorkTime 

Nous allons maintenant nous focaliser sur les questions de la partie liée à l'application 

SwissWorkTime. Le but principal de cette section est de recueillir des informations essentielles 

sur cet outil informatique. Le premier groupe étudié concerne ceux qui ont essayé la version 

gratuite de l'application mais qui ont décidé de ne pas continuer à l’utiliser. Grâce à ces 

répondants, nous pouvons analyser les différentes raisons qui ont motivé les testeurs à prendre 

cette décision. Les réponses des utilisateurs de l'application sont ensuite étudiées afin de pouvoir 

évaluer la satisfaction globale vis-à-vis de cet outil informatique en analysant leurs avis, leurs 

retours d’expérience et éventuellement leurs suggestions. Enfin, nous nous pencherons sur les 

réponses des participants qui ne sont pas liées à l'application. Ces derniers n’ont évidemment pas 

pu répondre à toutes les questions concernant l’application SWT. 
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Figure 28 : Connaissance de l'obligation légale suisse de saisir et de conserver  
les heures de travail de employés 

 

Source : Données récoltées par l’auteur (sondage 2023) 

Les résultats de la question en lien avec la connaissance de la loi suisse qui exige de noter et 

de conserver les heures de travail des collaborateurs révèlent que la majorité des personnes 

sondées, à hauteur de 67%, ont répondu « oui », indiquant ainsi leur connaissance de cette 

obligation suisse. Cependant, il est surprenant de constater que 33% des répondants ne sont pas 

conscients de cette loi.  

Figure 29 : Méthodes utilisées pour la saisie des heures de travail 

 

Source : Données récoltées par l’auteur (sondage 2023) 

Sur cette infographie nous découvrons les différentes méthodes pour la saisie des heures au 

sein des entreprises. Un point très important est à relever, les applications mobiles telles que 

SwissWorkTime, sont très rarement utilisées. Seuls 5% ont adopté cette technique, à ce jour. Pour 

aborder les systèmes les plus utilisés nous pouvons mentionner les logiciels spécialisés avec 32% 

des répondants et les documents Excel à hauteur de 28%. Enfin, il est important de remarquer 

que 20% encore des répondants utilisent toujours des fiches en papier pour noter les heures de 

travail des collaborateurs. Il est vraiment surprenant que, de nos jours, où la technologie est très 

présente, un grand nombre de managers continuent à utiliser cette méthode des plus 

traditionnelles. Il est en effet, difficile de comprendre la raison de ce choix. Cette ancienne 
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technique peut provoquer des erreurs, des pertes de données et de temps, pouvant entraîner des 

conséquences néfastes sur le long terme. 

Figure 30 : Raisons de ne pas avoir opté pour cette solution après la démo de SWT 

 

Source : Données récoltées par l’auteur (sondage 2023) 

Le graphique ci-dessus indique les principales raisons avancées par les entreprises qui ont 

utilisé la démo gratuite de SwissWorkTime, mais qui ont décidé de ne pas continuer avec cette 

application. La première raison évoquée par 43% des répondants montre qu’ils ont opté pour une 

autre solution. Cela suggère que malgré l'essai de SWT, ces entreprises ont découvert d'autres 

alternatives qui répondaient mieux à leurs besoins spécifiques. La deuxième raison mentionnée 

par 31% des participants est le manque de temps pour se lancer dans l'utilisation de 

SwissWorkTime. Les raisons liées aux coûts ont également été relevées, avec 18% des 

répondants indiquant que cela était un frein pour eux. Mais il est intéressant de noter que 

SwissWorkTime est considérée, financièrement, comme l'une des meilleures applications 

étudiées. En outre, 24% des répondants ont choisi la réponse « autre » et ont fourni des 

commentaires supplémentaires. Ces réponses variées reflètent la diversité des situations et des 

besoins des entreprises. Certaines raisons mentionnées incluent : des employeurs qui ne sont 

pas prêts à passer au numérique, un manque de soutien de SwissWorkTime, la simplicité de la 

version papier actuelle, l'appréhension de perturber les collaborateurs avec un nouveau 

programme informatique et l'absence de smartphones adéquats pour certains employés.   
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Figure 31 : Appréhensions liées à l'utilisation de SWT 

 

Source : Données récoltées par l’auteur (sondage 2023) 

Dans le questionnaire réalisé pour les utilisateurs de l’application SwissWorkTime, une 

question leur a été posée afin de savoir s’ils avaient eu des appréhensions lorsque leur supérieur 

leur a annoncé devoir utiliser cette application. Les résultats schématisés dans le graphique ci-

dessus montrent que 72% des personnes interviewées n’ont pas ressenti de stress suite à cette 

annonce. 18% n’ont pas réussi à déterminer s'ils avaient ressenti des appréhensions et ont ainsi 

répondu d’une façon neutre. Cependant, il est important de relever que 12% des répondants ont 

quand même appréhendé le fait d’utiliser SwissWorkTime. Ce dernier pourcentage est très élevé, 

soulignant l’importance pour l’entreprise mandante de prêter une attention particulière à ce groupe 

d’employés. Il est effectivement primordial de réagir rapidement et efficacement en mettant en 

place des solutions adaptées pour contrer ces différentes appréhensions de la part des 

utilisateurs. 

 Figure 32 : Niveau de satisfaction concernant la possibilité d’exprimer 
leurs appréhensions à leur employeur vis-à-vis de SWT 

  

Source : Données récoltées par l’auteur (sondage 2023) 

La figure ci-dessus indique les réponses des répondants concernant la possibilité d’exprimer 
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leur appréhension à leurs supérieurs, en lien avec l’application SWT. Il est important de noter que 

8% des répondants ont déclaré ne pas être du tout satisfaits de la manière dont ils ont pu exprimer 

leurs différentes inquiétudes. D’autre part, 13% ont répondu être moyennement satisfaits. Enfin, 

nous pouvons malgré tout, constater que la majorité des participants, à savoir, 79% se considèrent 

satisfaits, voire tout à fait satisfaits de la manière dont ils ont pu exprimer leurs appréhensions.  

Figure 33 : Niveau de satisfaction des utilisateurs de SWT quant à la prise en compte  
de leur avis personnel par leur employeur 

 

Source : Données récoltées par l’auteur (sondage 2023) 

Ce graphique met en évidence le niveau de satisfaction des utilisateurs de l’application 

SwissWorkTime en ce qui concerne la considération de leur avis personnel par leur employeur. Il 

est important de constater que 9% ne sont pas satisfaits de cet aspect. Par ailleurs, 22% des 

répondants ont évalué ce niveau de satisfaction comme étant moyen, tandis que 67% ont répondu 

positivement à cette question.  

Figure 34 : Niveau de satisfaction quant à la présentation des avantages de SWT 

  

Source : Données récoltées par l’auteur (sondage 2023) 

Ce diagramme susmentionné évoque le niveau de satisfaction des utilisateurs de 
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SwissWorkTime quant à la présentation des avantages de cette application professionnelle. Il est 

intéressant de noter que 12% des personnes interrogées estiment que les avantages ne sont pas 

suffisamment exposés. De plus, 16% ont indiqué être moyennement satisfaits de la manière dont 

sont présentés les avantages. En revanche, la majorité, représentant 73% des participants, se 

disent satisfaits.  

Figure 35 : Niveau de satisfaction quant à la vitesse de la mise en place de SWT dans l'entreprise 

 

Source : Données récoltées par l’auteur (sondage 2023) 

Lorsque nous analysons le temps utilisé pour mettre en place l’application SwissWorkTime au 

sein des entreprises, nous observons que la majorité, soit 48%, ont répondu être moyennement 

satisfaits de cette vitesse d’implémentation. Il convient également de noter que 9% des 

répondants ont évalué la vitesse de mise en place comme étant trop lente, tandis que 44% ont 

jugé qu’elle était trop rapide.  

Figure 36 : Niveau de satisfaction en lien avec la communication  
de la part des supérieurs concernant SWT 

  

Source : Données récoltées par l’auteur (sondage 2023) 

Concernant le niveau de satisfaction de la communication de SwissWorkTime par leur 
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supérieur, nous pouvons tout d’abord relever que seuls 11% ne sont pas satisfaits. D’autre part, 

19% ont mentionné être satisfaits de manière mitigée uniquement, alors que 70% des personnes 

sont satisfaites de la relation avec leur employeur en termes de communication pour 

SwissWorkTime. 

Figure 37 : Ce qui est le plus apprécié dans SWT 

 

Source : Données récoltées par l’auteur (sondage 2023) 

En examinant ce graphique, nous pouvons observer quelques aspects de l’application 

SwissWorkTime préférés par les utilisateurs. Tout d’abord, au sommet du classement, avec 83% 

des répondants, nous retrouvons le fait de pouvoir inscrire toutes les informations directement sur 

un smartphone et non pas via un ordinateur. Ensuite, le critère gain de temps arrive en deuxième 

position avec un total de 68%. Le troisième et dernier point positif mis en évidence concerne la 

fonctionnalité où les employés ont la possibilité d’avoir leur décompte de vacances en temps réel 

directement sur cette application. Á noter que 62% ont inscrit avoir une préférence pour cette 

fonctionnalité. Pour aborder les deux aspects les moins appréciés par les utilisateurs de 

SwissWorkTime, nous pouvons remarquer que la fonction de partage d’informations et de photos 

entre collègues, ainsi que celle de prise de notes ont été respectivement choisies uniquement par 

27% et 22% des participants.  
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Figure 38 : Niveau de difficulté de SWT 

 

Source : Données récoltées par l’auteur (sondage 2023) 

Ce graphique représente les réponses des participants à l'enquête, concernant le niveau de 

difficulté de l'application SwissWorkTime. Il est encourageant de constater que la grande majorité 

des répondants, soit 75%, trouvent l'utilisation de l'application facile. Cependant, il est important 

de noter que 18% des répondants ont indiqué trouver l'application de difficulté moyenne, tandis 

que 7% l'ont jugée malgré tout, difficile. Bien que ces chiffres soient relativement faibles, il est 

essentiel de prendre en compte ces retours pour continuer à améliorer l'expérience utilisateur. 

Figure 39 : La nécessité d'avoir un smartphone pour utiliser les fonctionnalités de SWT 

 

Source : Données récoltées par l’auteur (sondage 2023) 

L’image ci-dessus indique les réponses des participants concernant l'obligation d'avoir un 

smartphone pour utiliser les fonctionnalités de SwissWorkTime. Il est intéressant de noter que la 

plupart des répondants, à hauteur de 75%, considèrent que cette exigence n'est pas du tout 

contraignante. Cela indique que la plupart des utilisateurs sont à l'aise avec l'idée d'utiliser 

l'application et ont également un smartphone à leur disposition. En revanche, 20% des participants 

estiment que cette exigence est contraignante, ce qui suggère qu'ils peuvent rencontrer des 
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difficultés ou des limitations dans l'utilisation de l'application en raison de cette condition. Par 

ailleurs, 6% des répondants ont exprimé un avis mitigé, ce qui signifie qu'ils reconnaissent à la 

fois les avantages et les inconvénients liés à cette exigence. 

Figure 40 : L'aspect visuel de SWT 

  

Source : Données récoltées par l’auteur (sondage 2023) 

La figure ci-dessus illustre les opinions des répondants sur l'aspect visuel de SwissWorkTime. 

Les résultats révèlent que le 59% des répondants considèrent l'aspect visuel de l'application 

comme excellent. Cela suggère que la conception visuelle de SwissWorkTime a été appréciée et 

jugée esthétiquement plaisante par une grande partie des utilisateurs. Par contre, il est 

fondamental de noter qu'une minorité des répondants, soit 22%, ont évalué l'aspect visuel comme 

mauvais. En outre, 19% des répondants ont indiqué une évaluation moyenne de l'aspect visuel 

de SwissWorkTime. Cela suggère qu'ils ont trouvé l'application visuellement acceptable, mais 

sans être particulièrement satisfaits.  
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Figure 41 : Évaluation de l'utilité de l’application SWT 

 

Source : Données récoltées par l’auteur (sondage 2023) 

La figure ci-dessus représente deux variables différentes de mes questionnaires. Grâce à ce 

graphique comprenant ces deux courbes, nous pouvons apercevoir le delta qui représente la 

différence entre ces deux variables. La première concerne l’utilité estimée avant la première 

utilisation de l’application alors que le deuxième graphique montre l’utilité évaluée suite à 

l’expérience utilisateur. Il est intéressant d’analyser dans le même graphique ces deux variables 

afin de pouvoir comparer les résultats concernant l’utilité de SwissWorkTime. Les résultats avant 

la première utilisation sont majoritairement centrés sur l’échelle allant de pas du tout utile à très 

utile. Au contraire, les réponses en lien avec l’utilité de SwissWorkTime après l’expérience 

utilisateur ont tendance à se retrouver davantage sur la droite, ce qui montre que SwissWorkTime 

est une application utile au sein des entreprise. En conclusion de ce graphique, nous pouvons 

affirmer l’importance de la démo offerte aux clients potentiels de SWT pour une durée d’un mois.  

 

• Avant la première utilisation de l’application 

 

• Après l’expérience utilisateur  
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Figure 42 : Impression générale de SWT 

 

Source : Données récoltées par l’auteur (sondage 2023) 

Ce diagramme à barres regroupe les réponses des répondants quant à leur impression 

générale de l’application SwissWorkTime. Nous constatons malgré tout, que 13% des participants 

se disent insatisfaits alors que 26% sont hésitants à ce sujet. Par contre, 63% sont satisfaits de 

cet outil informatique.  

 



Virginie Lietti 

40 

 

5.2.3. Remarques des répondants concernant l’application SwissWorkTime 

Les remarques des questionnaires démontrent que l’application SwissWorkTime est très 

appréciée par ses utilisateurs. Effectivement, de nombreux répondants ont exprimé leur 

enthousiasme et leur appréciation envers cet outil informatique, soulignant à plusieurs reprises sa 

simplicité et sa praticité. Cependant, malgré cet aperçu positif, quelques remarques constructives 

ont été apportées par certains, visant à améliorer davantage l’expérience utilisateur.  

Tout d’abord, concernant les besoins supplémentaires des utilisateurs de SwissWorkTime, 

certains souhaiteraient une simplification de la saisie des heures et des chantiers et cela, même 

sans smartphone. Une application simple à utiliser est également demandée. Les utilisateurs ont 

exprimé le besoin de documents imprimables ou en format PDF pour chaque employé ou par 

client. D'autres demandent davantage de fonctionnalités, comme par exemple, l'addition des 

heures de travail par chantier sans avoir à exporter vers Excel. L'intégration avec le système de 

comptabilité est également une demande fréquente.  

Certains utilisateurs souhaiteraient encore avoir la possibilité pour les collaborateurs de faire 

des demandes de congé, des alertes, la possibilité de partager une tablette entre plusieurs 

utilisateurs pour utiliser l’application, la déduction automatique des pauses, le pointage 

automatique pour une population donnée et le calcul automatique des heures supplémentaires. 

Ils suggèrent également un espace d'apprentissage directement intégré à l'application pour 

faciliter son utilisation. Les utilisateurs expriment également le besoin d'une utilisation Web, la 

possibilité de copier directement les rapports des collègues depuis le site Internet, un résumé 

graphique des heures effectuées, une liste de numéros des collègues et un espace pour leurs 

documents professionnels. Certains demandent également un agenda partagé avec les autres 

collègues et d’avoir différents tarifs pour l’application SWT. Ces commentaires sont très importants 

car ils mettent en évidence les fonctionnalités et améliorations que les utilisateurs de 

SwissWorkTime souhaiteraient voir dans l'application.  

De plus, j’aimerais relever que quatre entreprises ont répondu positivement à la question de 

mon enquête concernant leur intérêt à être contactées par SwissWorkTime pour essayer la démo. 

Dans le cadre de ce mandat, j’ai transmis les adresses électroniques de ces entreprises à mon 

mandant, ce qui lui permettra d’entrer en contact directement avec elles. Il sera intéressant de 

recevoir le retour de mon mandant les concernant.  



Virginie Lietti 

41 

 

6. Analyse et interprétations des réponses collectées 

Dans cette section d’analyse, je vais interpréter les données récoltées lors de mes différents 

questionnaires mixtes. Pour la partie quantitative, j’ai souhaité utiliser le langage de 

programmation nommé Python. Ce choix a été fait car suite à ce travail de Bachelor, je vais 

effectuer un stage dans le domaine des statistiques et de l’analyse de données au sein d’une 

entreprise qui utilise ce programme, entre autres. Compte tenu de cette opportunité, je considère 

que c’est un bon défi d’utiliser ce programme complexe pour ma thèse de fin d’étude. Bien que je 

prévoie de l’utiliser de manière très basique, cela me permettra de me familiariser avec ce langage 

de programmation. En effet, cet outil informatique m’a été utile uniquement pour l’élaboration de 

régressions linéaires multiples dans le but de mettre en relation certaines variables de mon 

enquête. À noter qu’une régression linéaire est composée d’une seule variable dépendante et de 

plusieurs variables indépendantes. Un exemple d’une régression linéaire multiple se trouve à la 

figure 43 de ce document. Ce tableau met en évidence les coefficients, les valeurs-p, les 

intervalles de confiance et également différents résultats, pour chaque variable indépendante.  

Pour ce travail, je vais me concentrer uniquement sur les coefficients, nommés « coef » dans 

les tableaux des régressions linéaires et les valeurs-p, nommées « p > | t | ». Le coefficient d’une 

régression évalue la relation entre deux variables en tenant compte également de toutes les autres 

variables intégrées dans le modèle de régression. D’autre part, le signe du coefficient permet de 

déterminer la direction de la relation entre une variable dépendante et une indépendante. Dans le 

cas où un coefficient est positif, cela signifie que lorsque la variable indépendante tend à 

augmenter, nous observons une tendance à l’augmentation de la variable principale étudiée. Au 

contraire, lorsque le coefficient est négatif, cela implique une relation opposée, c’est-à-dire, qu’une 

augmentation de la variable indépendante entraîne une diminution de la variable principale. Les 

valeurs-p des régressions linéaires multiples indiquent si la variable indépendante possède une 

influence significative par rapport à la variable dépendante analysée dans un modèle et toujours 

en tenant compte de toutes les autres variables indépendantes. Dans ce travail, une variable 

indépendante est dite significative lorsque sa valeur est inférieure ou égale à 0,05.  

Pour synthétiser les résultats de toutes les régressions linéaires multiples réalisées, les 

tableaux n°3 et n°4 ont été construits. Les titres en gras des tableaux représentent les variables 

dépendantes alors que ceux en italique concernent les variables indépendantes. Dans le premier 

tableau, des signes ont été utilisés pour faciliter la lecture et la compréhension des résultats. C’est 

pourquoi nous retrouvons des symboles « + » pour les coefficients positifs et des symboles « - » 
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en lien avec les coefficients négatifs. Par contre, dans le tableau n°2, nous ne retrouvons pas de 

symboles positifs ou négatifs mais directement les signes ainsi que la valeur des coefficients car 

ce tableau contient plusieurs catégories pour le statut professionnel des répondants. En effet, pour 

comparer deux catégories, nous avons besoin de la valeur précise des coefficients. À noter 

également qu’une case rouge représente un coefficient négatif et qu’une case verte représente 

un coefficient positif. D’autres part, le nombre de ces symboles, positifs ou négatifs pour le premier 

tableau et une étoile pour le deuxième, quantifie la significativité des variables indépendantes que 

l’on connaît grâce aux valeurs-p. Trois signes signifient que la valeur-p est inférieure ou égale à 

0.001, soit très significative. Deux signes signifient que la valeur-p est inférieure ou égale à 0.01, 

soit assez significative. Et enfin un seul signe signifie que la valeur-p est inférieure ou égale à 

0.05, soit peu significative. Pour terminer, il faut savoir que plus la couleur de la case est foncée 

plus la valeur est significative et qu’un « 0 » à l’intérieur d’une case signifie que la variable n’est 

pas significative dans le modèle étudié. 

Figure 43 : Exemple des résultats d'une régression linéaire multiple  
avec uniquement les variables significatives 

 

Source : Données de l’auteur (Jupyter, 2023) 

Sur l’exemple de régression linéaire multiple ci-dessus, nous retrouvons en n°1 la variable 

dépendante, en n°2 les différentes variables indépendantes de ce modèle, en n°3 les coefficients 

et en n°4 les valeurs-p de chaque variable indépendante. 

 

1 

2 

3 4 
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6.1. ANALYSE DE LA RÉSISTANCE À LA TECHNOLOGIE  

Légende utilisée  
+ / - P ≤ 0.05 - Coefficient négatif 
++ / -- P ≤ 0.01 + Coefficient positif 
+++ / --- P ≤ 0.001 0 Pas significatif  
    

Tableau 2 : Synthèse des résultats des régressions linéaires multiples (résistance à la technologie) 

 
Intérêt dév. 
comp. Tech. 

Motiv. 
nouvelle 

app : 

Stress 
nouvelle 

app 

Difficulté 
nouvelle app 

Source 
de 

stress 

Invest. 
vaut la 
peine 

Méthodes 
tradi. 

Stress avec 
changements  

0 0 +++ ++ +++ 0 0 

Compétences 
technologiques 

+++ + 0 0 0 0 0 

Technologies 
facilitent travail 

+++ 0 0 0 0 +++ 0 

Technologies 
remplacent travail 

- - 0 0 0 0 0 

Technologie : 
Gain de temps 

0 0 0 -- - 0 0 

Technologie : 
Meilleure gestion 

0 ++ 0 0 0 + 0 

Technologie : 
Meilleure 
communication 

0 0 0 0 - 0 0 

Technologie : 
Encourage la 
créativité 

0 +++ 0 0 0 0 0 

Technologie : 
Provoque de la 
distraction 

0 0 0 + 0 -- 0 

Technologie : 
Coûteuse 

0 ++ 0 0 0 0 ++ 

Technologie : 
Affecte relations 
entre collègues 

0 -- 0 0 +++ 0 0 

Technologie : 
Comprend des 
risques 

0 0 0 0 +++ 0 + 

Technologie : 
Manque 
d’information 

0 0 0 0 ++ + 0 

Technologie : 
Peur protection 
des données 

0 0 0 0 - 0 0 

Technologie : 
Peur de ne pas 
avoir les 
capacités 

0 --- +++ +++ -- 0 0 

Technologie : 
Peur de perdre du 
temps 

0 0 0 0 0 - +++ 

Technologie : 
Peur de la vitesse 
d’évolution 

0 0 0 0 0 0 0 

Fréquence 
d’utilisation des 
technologies 

+++ +++ -- -- 0 +++ --- 

Source : Tableau de l’auteur provenant des trois sondages (2023) effectués pour ce travail  
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6.1.1. Intérêt à développer leurs compétences technologiques  

L’analyse de la première régression linéaire multiple de mon étude basée sur l’enquête portant 

sur les technologies au sein des entreprises est composée de la variable dépendante en lien avec 

l’intérêt des répondants à développer leurs compétences technologiques. La première variable 

indépendante pertinente qui est très significative et avec un coefficient positif, concerne les 

compétences technologiques. Cela montre que les interviewés qui possèdent de bonnes 

capacités technologiques ont un plus grand intérêt à développer leurs compétences dans ce 

domaine.  

La deuxième variable indépendante est liée à la question : Est-ce que les technologies facilitent 

le travail des collaborateurs ? Cette variable est à nouveau très significative avec un coefficient 

positif. Nous pouvons donc constater que les participants qui perçoivent les technologies comme 

des outils facilitant leur travail sont plus enclins à développer leurs compétences technologiques. 

Le but étant que les avantages perçus de l’utilisation de ces technologies motivent les individus à 

investir dans leur développement.  

Une autre variable indépendante concerne la fréquence d’utilisation des technologies, une 

nouvelle fois, analysée comme étant très significative et avec un coefficient positif. Nous pouvons 

conclure que les participants qui utilisent fréquemment les technologies sont plus intéressés à 

développer leurs compétences technologiques. Une utilisation régulière des technologies amène 

à une reconnaissance de l’utilité de ces dernières et encourage à développer ces compétences.  

En revanche, la variable indépendante qui représente le remplacement du travail par les 

technologies n’est que peu significative et présente un coefficient négatif. Cela suggère que les 

répondants qui pensent que les technologies remplacent le travail des employés ont tendance à 

avoir moins d’intérêt à développer leurs compétences numériques. Ces résultats suggèrent que 

les répondants éprouvent une certaine peur de perdre leur emploi, ce qui se traduit par une 

réticence à adopter davantage les technologies. 

6.1.2. Motivation engendrée suite à une nouvelle application professionnelle  

Dans cette analyse, la variable dépendante étudiée est la motivation ressentie suite à 

l'implémentation d'une nouvelle application professionnelle. Un des résultats les plus significatifs 

de ce modèle montre que la technologie encourage la créativité, ce qui se traduit par un coefficient 

positif. Cela indique que les répondants qui considèrent que la technologie stimule la créativité 

ressentent une forte motivation à utiliser une nouvelle application dans leur entreprise. 
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La deuxième variable indépendante très significative, également avec un coefficient positif, est 

la fréquence d’utilisation des technologies. Nous pouvons donc dire que les participants qui 

utilisent plus fréquemment les technologies sont plus motivés suite à l’introduction d’une nouvelle 

application. Une utilisation régulière des outils informatiques peut faciliter l’adoption d’une nouvelle 

technologie, ce qui renforce la motivation à les utiliser de manière optimale. 

Une autre variable indépendante qui présente une significativité assez élevée et avec un 

coefficient positif, est le fait que la technologie contribue à mieux gérer un travail. Ce bilan suggère 

que les personnes interrogées qui estiment que le recours aux technologies améliore la gestion 

de leur travail ont plus de motivation à utiliser une nouvelle plateforme. Effectivement, une 

application professionnelle qui octroie de nombreux avantages en termes de gestion peut donc 

renforcer l’intérêt des travailleurs. 

La variable indépendante qui se rapporte au coût des technologies est également assez 

significative et son coefficient est étonnamment positif. Autrement dit, plus les répondants estiment 

que la technologie a un certain prix, plus ils sont motivés à l’idée d’utiliser un outil informatique 

professionnel. Ce résultat peut sembler contradictoire, car on pourrait s’attendre à ce que des 

coûts élevés associés à la technologie diminuent la motivation. Cependant, il est possible que les 

participants perçoivent ces coûts comme un critère de qualité. Effectivement, ils peuvent penser 

qu’un logiciel qui a un coût élevé peut présenter de meilleures options ou d’autres avantages qui 

justifient cet investissement financier. De surcroît, les répondants peuvent également considérer 

que l’utilisation de la nouvelle technologie nécessite certaines compétences technologiques ou 

financières, ce qui peut intensifier la motivation dans le but d’obtenir un avantage concurrentiel. 

La variable indépendante des compétences technologiques est peu significative mais toujours 

avec un coefficient positif. Cela indique que généralement, les interviewés qui s’estiment 

compétents en matière de technologie sont plus motivés à utiliser une nouvelle application 

professionnelle car cela renforce leur confiance.  

Néanmoins, la variable indépendante liée à la peur de ne pas avoir les capacités requises pour 

utiliser la technologie se montre très significative mais son coefficient est négatif. C’est-à-dire que 

les répondants qui pensent ne pas posséder les compétences informatiques nécessaires, sont 

moins motivés à l’idée de devoir utiliser une application dans leur milieu professionnel.  

La deuxième variable de ce modèle avec un coefficient négatif concerne l’impact de la technologie 

sur les relations entre collaborateurs. À noter que cette variable est assez significative. Certains 
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participants de mon enquête perçoivent donc que l’utilisation de la technologie dans le milieu 

professionnel a un impact négatif sur leurs relations avec leurs collègues. Il est donc possible 

qu’ils soient plus réticents à l’idée d’utiliser une application professionnelle.  

Enfin, la dernière variable indépendante avec un coefficient négatif mais peu de significativité est 

liée au remplacement du travail par les technologies. Ce résultat signifie que plus les répondants 

pensent que les technologies peuvent remplacer leur travail, moins ils sont motivés à utiliser une 

nouvelle application. 

6.1.3. Stress engendré suite à une nouvelle application professionnelle  

La troisième régression linéaire multiple réalisée, comme variable dépendante, démontre 

l’impact de l’instauration d’une nouvelle application professionnelle sur le stress des répondants. 

Concernant la première variable indépendante, elle est liée au stress suite à des changements de 

manière générale. Cette variable est très significative et son coefficient est positif. Cela démontre 

que les répondants qui stressent suite à un changement en général, auront davantage tendance 

à stresser à l’idée de devoir utiliser une nouvelle application professionnelle. Il est courant que les 

changements suscitent une certaine appréhension.  

Ensuite, la variable indépendante concernant la peur de ne pas avoir les capacités numériques 

suffisantes est également très significative, avec un coefficient positif. Nous pouvons donc 

constater que les répondants qui ressentent de l’incertitude quant à leurs compétences 

informatiques ressentiront une sensation de stress suite à l’instauration d’une application. 

Par contre, la dernière variable indépendante analysée dans ce modèle représente la 

fréquence d’utilisation des technologies. Elle est assez significative mais avec un coefficient 

négatif. Nous pouvons donc relever que plus les participants à l’enquête utilisent les technologies 

de manière régulière, moins ils seront stressés en utilisant ce nouvel outil informatique.  

6.1.4. Difficulté engendrée suite à une nouvelle application professionnelle  

L’analyse de la régression linéaire multiple sur la difficulté ressentie suite à l’instauration d’une 

nouvelle application professionnelle a permis de mettre en évidence plusieurs variables 

significatives et leurs coefficients associés. Tout d’abord, la variable indépendante liée à la peur 

de ne pas avoir les capacités numériques est très significative et a un coefficient positif. Ce résultat 

indique que les participants qui éprouvent une certaine crainte quant à leurs compétences 

technologiques pour utiliser une application peuvent ressentir de la difficulté et du découragement.  
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Ensuite, la variable indépendante concernant le stress ressenti suite à un changement de 

manière générale est assez significative et son coefficient est positif. Nous pouvons donc dire que 

les changements liés à l’introduction d’une nouvelle application professionnelle augmentent la 

difficulté perçue par les répondants.  

D’autre part, nous retrouvons dans ce modèle, deux variables avec un coefficient négatif qui 

sont, toutes les deux, assez significatives. À savoir que la première représente le fait que la 

technologie permet de gagner du temps. C’est-à-dire que plus les répondants pensent que la 

technologie peut faire gagner du temps, moins ils éprouveront de la difficulté en utilisant une 

nouvelle application professionnelle. Et enfin, cette deuxième variable indépendante concerne la 

fréquence d’utilisation des technologies. Le résultat montre ainsi que les participants qui utilisent 

plus régulièrement les technologies rencontrent moins de difficulté lors de l’adoption d’une 

nouvelle application. 

6.1.5. Technologie, une source de stress dans les entreprises  

Cette régression linéaire multiple est composée de la variable dépendante qui étudie si la 

technologie représente une source de stress. La première variable indépendante reprend la 

question du sondage pour savoir si les participants ont tendance à stresser suite aux changements 

en règle générale. Les résultats montrent que cette variable est très significative et que son 

coefficient est de signe positif. Nous pouvons donc déduire que plus une personne se sent 

stressée suite aux changements plus elle va penser que la technologie est une source de stress. 

En effet, la technologie évolue très rapidement, ce qui signifie que les collaborateurs doivent 

constamment s’adapter à ces changements dans le but de rester compétitifs et efficaces.  

La deuxième variable mise en évidence dans ce modèle indique que la technologie affecte les 

relations entre collaborateurs. Cette variable est identifiée comme étant très significative avec un 

coefficient positif. C’est-à-dire que plus les répondants perçoivent la technologie comme une 

source de stress, plus ils signalent une influence négative sur les relations entre les collaborateurs. 

Cette corrélation peut s'expliquer par le fait que les difficultés de communication ou les problèmes 

de collaboration causés par la technologie peuvent entraîner des tensions et des conflits au sein 

des équipes. 

La prochaine variable indépendante analysée évoque la perception des risques associés à la 

technologie. Cette variable semble à nouveau très significative et présente également un 

coefficient positif. Nous pouvons donc prétendre que lorsque les interviewés perçoivent la 

technologie comme étant risquée, ces derniers sont plus susceptibles de la considérer comme 
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une source de stress.  

Ensuite, nous pouvons relever la variable indépendante en lien avec le manque d’information 

sur les technologies. Les résultats ont identifié une corrélation assez significative et positive avec 

la variable dépendante de cet exercice. Les individus qui constatent alors un manque 

d’information, vont davantage ressentir du stress face à l’utilisation des technologies. Le sentiment 

d’incertitude lié au manque d’information va dans la plupart des cas, provoquer un sentiment de 

stress. 

La peur provoquée par le manque de capacités informatiques requises représente la cinquième 

variable de cette régression. Cette variable est assez significative mais contient un coefficient 

négatif. Cela signifie que les répondants qui ont le plus peur de ne pas posséder les compétences 

informatiques nécessaires sont moins susceptibles de percevoir la technologie comme du stress. 

À première vue, cette corrélation peut paraitre paradoxale mais nous pouvons expliquer ce 

résultat par plusieurs raisons. Tout d’abord, il est envisageable que les personnes qui sont 

conscientes de leurs lacunes en matière de compétences technologiques soient davantage 

motivées à chercher des solutions, telles que suivre une formation par exemple, pour combler 

cette faiblesse. En conséquence, leur confiance à l'égard de la technologie peut augmenter, ce 

qui peut réduire leur stress face à la technologie. De plus, la peur de ne pas avoir les capacités 

numériques nécessaires peut inciter les répondants à adopter une attitude plus prudente dans 

leur utilisation de la technologie. Ils peuvent effectivement adopter une approche plus méthodique 

et réfléchie, ce qui peut réduire les risques d'erreurs et les situations stressantes associées à 

l'utilisation de la technologie. Pour finir, il est également pertinent de souligner que cette crainte 

peut être perçue comme une prise de conscience de l'importance des compétences numériques 

dans le contexte professionnel actuel. Ces individus peuvent être davantage motivés à développer 

leurs connaissances, ce qui peut renforcer leur confiance et réduire leur stress face aux 

technologies.  

Une autre variable examinée porte sur le fait que la technologie permet de gagner du temps. 

Cette variable s’est montrée peu significative et avec un coefficient négatif. C’est-à-dire que les 

interviewés qui considèrent que la technologie leur permet de gagner du temps ressentent moins 

la technologie comme étant une source de stress. On peut imaginer que l’efficacité offerte par la 

technologie pour l’accomplissement des tâches permet de réduire le stress associé.  

La variable indépendante qui détermine si la technologie permet une meilleure communication 

s’est révélée être peu significative et présente un coefficient avec un signe négatif. Les répondants 
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qui considèrent que la technologie améliore la communication sont moins susceptibles de 

ressentir du stress. Il est effectivement possible que la technologie, en proposant des outils de 

communication performants et rapides, facilite la collaboration et atténue les frustrations 

associées aux échanges entre les employés. 

Pour conclure, la dernière variable aborde la peur liée à la protection des données. Cette 

variable montre une corrélation peu significative avec la variable principale et présente un 

coefficient négatif. Autrement dit, ceux qui se font le plus de soucis concernant la protection de 

leurs données personnelles sont moins enclins de percevoir la technologie comme une source de 

stress. Pour expliquer cette corrélation, nous pouvons dire que les individus qui craignent pour la 

sécurité de leurs données personnelles peuvent prendre des mesures plus importantes pour 

mieux se protéger. Cela peut inclure par exemple, l'utilisation de mots de passe et la prudence 

dans le partage d'informations en ligne. En adoptant ces mesures de protection, ils renforcent leur 

confiance dans l'utilisation de la technologie, ce qui contribue à réduire leur niveau de stress. 

Enfin, il est fort plausible que les répondants qui portent une plus grande importance à la protection 

de leurs données soient plus informés des mesures de sécurité à prendre. Cette connaissance 

peut donc renforcer leur confiance dans l'utilisation de la technologie, ce qui a pour effet de réduire 

le niveau de stress perçu. 

6.1.6. Investir du temps dans la mise en place de la technologie 

Cette régression linéaire a pour but d’analyser la variable dépendante qui vise à comprendre 

si l’investissement en temps pour les technologies vaut la peine dans le milieu professionnel. Pour 

ce modèle, nous allons analyser la première variable indépendante pertinente. Cette dernière 

concerne le fait que la technologie facilite le travail. La corrélation est très significative et positive 

entre cette variable et l’investissement en temps pour la mise en place des technologies. C’est-à-

dire que plus les répondants trouvent que les technologies facilitent le travail plus ils vont dire que 

cet investissement en vaut la peine.  

La variable indépendante suivante représente la fréquence d’utilisation des technologies. Les 

résultats montrent également une significativité élevée et un signe positif pour le coefficient. Nous 

pouvons donc affirmer que plus les technologies sont utilisées régulièrement, plus les répondants 

trouvent qu’investir du temps dans la mise en place des technologies en vaut la peine. 

La troisième variable concerne l'impact de la technologie sur la gestion des entreprises. Les 

résultats ont révélé une corrélation peu significative avec un coefficient positif. En d'autres termes, 

plus les participants considèrent que la technologie facilite la gestion, plus ils seront motivés à 
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investir du temps dans sa mise en place. On peut supposer que lorsque les technologies offrent 

des fonctionnalités de gestion, les individus sont davantage motivés à consacrer du temps pour 

les intégrer à leur travail. 

Une autre variable indépendante aborde le manque d'information concernant la technologie. 

Une fois de plus, les résultats ont montré une corrélation peu significative avec un coefficient 

positif. Cela suggère que lorsque les participants perçoivent un manque d'information, ils sont plus 

motivés à consacrer davantage de temps à la mise en place de la technologie. On peut présumer 

que ces personnes cherchent à combler leurs lacunes en prenant le temps d'intégrer ces 

nouvelles technologies dans leur façon de travailler. 

L’avant-dernière variable mise en évidence dans ce modèle implique le fait que la technologie 

provoque de la distraction. Cette variable est la première avec un coefficient négatif et nous 

pouvons dire que son coefficient est assez significatif. Il est donc important de relever que plus 

les participants à l’enquête trouvent que la technologie peut entraîner de la distraction, moins ils 

seront motivés à investir leur temps pour instaurer une technologie, car cela pourrait nuire à leur 

productivité.  

Pour terminer avec ce modèle de régression linéaire, nous allons analyser la variable 

indépendante qui concerne la peur de perdre du temps avec la technologie. Les résultats montrent 

une significativité faible et un coefficient bien évidement négatif. En d’autres termes, plus les 

interviewés craignent de perdre du temps avec les technologies, moins ils penseront que 

l’investissement en temps en vaut la peine. La peur face à cet investissement peut provenir de 

l’incertitude quant à l’efficacité de la technologie.  

6.1.7. Préférence pour les méthodes traditionnelles  

Enfin, la dernière variable dépendante étudiée s’intéresse à la préférence pour les méthodes 

traditionnelles dans les entreprises. Dans ce modèle, quatre variables indépendantes ont été 

mises en évidence selon leur significativité. La première variable concerne la peur de perdre du 

temps à cause de la technologie. Elle s’est avérée très significative et présente un coefficient 

positif. Cela montre que lorsque les individus ont peur de perdre du temps avec les technologies, 

ils préfèrent malheureusement utiliser les méthodes traditionnelles pour la réalisation de tâches 

professionnelles.  

La deuxième variable est en lien avec le coût de la technologie. Les résultats montrent une 

significativité assez élevée et un coefficient positif. C’est-à-dire que plus les participants à 
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l’enquête trouvent que les coûts liés à la technologie sont élevés, plus ils préfèrent utiliser les 

méthodes traditionnelles. Nous pouvons conclure que les coûts associés à l'acquisition, à la 

maintenance ou encore, par exemple, à la formation des technologies peuvent décourager son 

adoption et cela spécialement pour les entreprises à ressources limitées.   

La prochaine variable indépendante est liée au fait que la technologie comprend des risques. 

Cette corrélation entre cette variable et la variable dépendante s’est montrée peu significative 

mais positive. Nous pouvons donc dire que plus les participants pensent que la technologie 

comprend des risques, plus ils seront enclins à opter pour des méthodes traditionnelles.  

La dernière variable que nous avons examinée porte sur la fréquence d'utilisation des 

technologies. Les résultats ont révélé une significativité très élevée et un coefficient négatif. Ces 

observations nous permettent de conclure, du moins pour cet échantillon, que plus les répondants 

utilisent fréquemment les technologies, moins ils sont enclins à recourir aux méthodes 

traditionnelles. Cette corrélation peut s'expliquer par le fait que grâce à une utilisation régulière 

des technologies, les individus ont pris conscience des nombreux avantages qu'elles offrent. Cette 

constatation les amène naturellement à préférer les technologies plutôt que les méthodes 

traditionnelles.  
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6.2. ANALYSES DES DONNÉES SOCIO-DÉMOGRAPHIQUES 

Légende utilisée  
* P ≤ 0.05 0 Pas significatif  
** P ≤ 0.01   
*** P ≤ 0.001 

 
  

Tableau 3 : Synthèse des résultats des régressions linéaires multiples (données socio-démographiques) 

 Statut professionnel 

 Âge Sexe Directeur Responsable Employé(e) Étudiant(e) 

Stress avec changements  0 0 0 0 
1.299 

** 
0 

Compétences 
technologiques 

-0.026 
* 

-0.785 
* 

1.571 
*** 

1.042 
** 

0.785 
* 

1.943 
* 

Technologies facilitent 
travail 

-0.030 
* 

0 
1.497 

*** 
1.047 

** 
1.333 

*** 
0 

Technologies remplacent 
travail 

0 0 0 0 0 0 

Technologie : Gain de 
temps 

-0.036 
** 

0 
1.924 

*** 
1.435 

*** 
1.230 

*** 
0 

Technologie : 
Meilleure gestion 

-0.024 
* 

0 
1.999 

*** 
1.386 

*** 
1.414 

*** 
0 

Technologie : Meilleure 
communication 

0 0 
1.939 

*** 
0 

2.038 
*** 

0 

Technologie : Encourage 
la créativité 

0 
-0.892 

* 
1.634 

*** 
1.087 

* 
1.894 

*** 
0 

Technologie : Provoque de 
la distraction 

0 0 
2.170 

*** 
2.160 

*** 
1.317 

** 
-2.980 

* 

Technologie : Coûteuse 0 0 
1.571 

*** 
1.206 

** 
0.958 

* 
0 

Technologie : Affecte 
relations entre collègues 

0 0 0 0 0 0 

Technologie : Comprend 
des risques 

0 0 
0.938 

* 
0.900 

* 
0.928 

* 
0 

Technologie : Manque 
d’information 

0 0 0 
1.496 

*** 
0.862 

* 
0 

Technologie : Peur 
protection des données 

-0.035 
* 

0 
2.185 

*** 
1.463 

*** 
1.259 

** 
0 

Technologie : Peur de ne 
pas avoir les capacités 

0 0 0 0 0 0 

Technologie : Peur de 
perdre du temps 

0 0 0 
1.060 

* 
0 0 

Technologie : Peur de la 
vitesse d’évolution 

0 0 0 0 0 0 

Fréquence d’utilisation 
des technologies 

0 0 
1.510 

*** 
0 

0.992 
** 

2.915 
** 

Moyenne    1.7252 1.1994 1.3843 2.4291 

Moyenne    1.7164 1.3813 1.1042 -2.9801 

Source : Tableau de l’auteur provenant des trois sondages effectués pour ce travail 
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Le tableau présenté à la page précédente constitue la synthèse des résultats de l’analyse des 

variables indépendantes du précédent tableau n°2, en les croisant avec les variables socio-

démographiques de l’étude. Pour ce faire, des régressions linéaires ont été faites en considérant 

les variables indépendantes du tableau n°2 comme variables dépendantes et les variables socio-

démographiques comme variables indépendantes. Cette étape nous permet de déterminer 

quelles données socio-démographiques sont liées aux variables indépendantes significatives 

utilisées dans le premier tableau.  

Quelques informations supplémentaires doivent être apportées pour ce deuxième tableau. Tout 

d'abord, il est essentiel de comprendre que la valeur du coefficient est un indicateur de la force de 

la relation entre les variables. Plus la valeur du coefficient s'éloigne de zéro, que ce soit en positif 

ou en négatif, plus la relation entre les variables est considérée comme forte. En ce qui concerne 

la colonne « Âge », le coefficient représente la variation de la variable par rapport à une année 

supplémentaire. Un signe positif indique un déplacement vers la partie droite de l'échelle (par 

exemple, de peu à beaucoup, de mauvais à excellent, de pas du tout à beaucoup, de pas du tout 

à souvent), tandis qu'un signe négatif indique un déplacement vers la partie gauche de l'échelle. 

De plus, dans la colonne « Sexe », un coefficient négatif indique que les femmes ont tendance à 

répondre davantage dans la partie gauche de l'échelle par rapport aux hommes. En revanche, un 

coefficient positif suggère que les femmes ont tendance à répondre davantage dans la partie 

droite de l'échelle par rapport aux hommes. Ces informations permettent d'interpréter les résultats 

du tableau de manière plus approfondie et d'identifier les tendances et les différences entre les 

variables étudiées. Dans le cadre de cette analyse, seules les réponses jugées intéressantes et 

pertinentes seront développées dans ce texte.  

Pour débuter cette analyse, il est intéressant de relever, que certaines tendances se dégagent 

clairement. En effet, les données indiquent que les catégories de personnes qui se montrent les 

plus réticentes envers les technologies sont représentées par les femmes et les personnes d’un 

certain âge. Cette constatation souligne l’importance de prendre en compte les facteurs 

démographiques et sociaux lors de l’implémentation de nouvelles technologies au sein des 

entreprises.  

Dans le but d’analyser, de manière générale, quelle catégorie concernant le statut 

professionnel, est plus négative ou positive en lien avec les technologies, la moyenne des valeurs 

des coefficients pour chaque catégorie a été réalisée. Pour ce faire, les variables dépendantes 

ont été divisées en deux groupes, les variables inscrites en noir dans le tableau, où plus les 

réponses se trouvent vers la droite sur l’échelle de réponse, plus c’est positif pour la technologie 
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et les variables en rouges, où plus les réponses se trouvent vers la droite plus c’est négatif pour 

la technologie.  

Concernant l’analyse des moyennes des valeurs des coefficients des variables en noir, il est 

important de noter que la catégorie qui affiche le score le plus positif en termes d’attitude envers 

la technologie est celle des étudiants. Cela représente une perspective prometteuse pour l’avenir 

car les étudiants représentent la prochaine génération qui entrera sur le marché du travail. Nous 

pouvons donc relever que le problème de résistance à la technologie devrait diminuer avec le 

temps. En ce qui concerne les différents niveaux hiérarchiques au sein des entreprises, nous 

pouvons observer une tendance intéressante. Les directeurs affichent une attitude très positive 

envers la technologie pour cette catégorie de variable, suivis par les employés, tandis que les 

responsables se montrent le plus négatif. Cette résistance plus élevée peut s’expliquer par le fait 

que les responsables, ayant une plus grande expérience dans l’entreprise, ont été habitués à 

utiliser des méthodes traditionnelles pendant de nombreuses années. Ils peuvent donc être plus 

réticents aux changements. En résumé, les variables en noir sont plutôt neutres. Elles ne 

devraient donc pas avoir plus d'impact sur les directeurs que sur les employés. Par exemple, tout 

le monde a besoin d’une meilleure gestion et cela, indépendamment du niveau hiérarchique. 

En revanche, pour les moyennes des variables en rouge, nous remarquons un changement 

dans l'ordre des catégories. Les directeurs se retrouvent désormais en quatrième position, tandis 

que les employés continuent d'afficher une attitude plus positive envers la technologie que les 

responsables et que les étudiants se situent toujours à la première place. Cette différence peut 

s'expliquer par le fait que les variables rouges, telles que la distraction causée par la technologie, 

les risques perçus ou la crainte de la protection des données, sont des aspects qui préoccupent 

davantage les directeurs. En effet, les collaborateurs peuvent, par exemple, accorder moins 

d'importance à la protection des données de l'entreprise, car elles ne sont pas de nature 

personnelle comme les variables en noir, contrairement aux directeurs qui attachent une plus 

grande importance à la protection des données de leur propre entreprise. 

Pour finir, quelques particularités qui se dégagent du tableau vont être analysées dans le but 

d’obtenir des informations plus précises. Les résultats de l’enquête révèlent une corrélation 

négative entre l’âge et la préoccupation concernant la protection des données. En effet, plus une 

personne est âgée, moins elle semble exprimer de crainte à l’égard de la sécurité de ses 

informations personnelles. On peut avancer l’hypothèse que ce phénomène s’explique en partie 

par le fait que la protection des données est une thématique relativement récente et complexe. 

Les personnes âgées peuvent donc être moins informées et avoir une compréhension limitée de 
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cette problématique, ce qui les amène à lui accorder moins d’importance.  

De plus, il y a des opinions différentes entre les divers statuts professionnels concernant 

l’impact de la technologie sur la distraction au sein des entreprises. Une constatation intéressante 

montre que les étudiants sont la seule catégorie qui pense que la technologie ne provoque pas 

de distraction. On peut supposer que les étudiants sont plus habitués à l’utilisation quotidienne de 

la technologie et sont donc moins susceptibles d’être distraits par celle-ci. Étant nés à une époque 

où la technologie a toujours été présente, ils ont peut-être développé une capacité à rester 

concentrés même en présence d’outils informatiques. Il faut également noter que les étudiants de 

nos jours ont pu suivre de nombreuses formations technologiques tout au long de leur parcours 

scolaire.  

Enfin, l'analyse des coefficients révèle que la variable ayant une des plus grandes valeurs est 

la préoccupation des directeurs en ce qui concerne la protection des données. Les directeurs 

manifestent en effet une grande inquiétude quant à la sécurité de leurs données. Cette 

observation souligne l'importance pour SwissWorkTime de mettre l'accent sur la sécurité des 

données et de rassurer ses clients quant aux mesures de protection mises en place. 
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7. Recommandations 

Cette section de recommandations constitue une étape importante de mon travail de Bachelor 

en particulier en ce qui concerne l’entreprise mandante et son défi actuel. Pour rappel, l'objectif 

principal de cette recherche est d'analyser les raisons pour lesquelles un nombre élevé 

d'entreprises qui essaient la version d'essai gratuite de l'application ne souscrivent pas un 

abonnement payant après cette période de test. En effet, la moyenne du taux de conversion 

durant la période étudiée se monte à seulement 29.7%. Afin de répondre à la question de 

recherche « Comment surmonter les résistances aux technologies pour implémenter des 

applications numériques dans la gestion d'entreprises ? », cette partie se concentrera sur 

l’élaboration de recommandations stratégiques, pour l’entreprise mandante, visant à encourager 

la souscription de l’application payante à la suite de la démo gratuite, en identifiant des 

recommandations adaptées afin de surmonter les obstacles liés aux résistances à la technologie. 

Dans le but de formuler mes recommandations de manière structurée, je vais m’appuyer sur la 

structure de Toulmin (Toulmin, 2003). Enfin, il est essentiel de rappeler que mon étude a été faite 

uniquement auprès de petites et moyennes entreprises en Suisse romande.  

7.1. UTILISATION DU NUDGING 

La première recommandation pour encourager davantage les entreprises à utiliser l’application 

SwissWorkTime consiste à utiliser des techniques de nudging. Le nudging a, en effet, été reconnu 

comme une approche efficace pour influencer le comportement des individus de manière positive.  

En réalisant la revue littéraire de ce document, j'ai constaté que le nudge a été si remarquable 

qu'il a même valu à Richard Thaler, le prix Nobel d'économie. En analysant les réponses de mon 

enquête, il est clair que les entreprises ont exprimé plusieurs raisons pour lesquelles elles n'ont 

pas souhaité continuer avec cette application suite à la démo.  

Pour tenter de résoudre ce problème, je suggère ainsi d’offrir, à partir des dix jours suivant la 

fin de la période d’essai gratuite, trois mois supplémentaires pour tester l’application à un prix 

réduit de 50%. Je conseille effectivement d’attendre dix jours afin que les entreprises déjà 

convaincues par l’utilité de SWT puissent signer le contrat directement. Cette offre présente 

plusieurs avantages pour encourager les entreprises à utiliser l’application. En prolongeant la 

période de test de trois mois supplémentaires, les entreprises auront déjà inscrit de nombreuses 

données dans SwissWorkTime. Le transfert de leurs données ainsi que le temps investi pour la 

formation peuvent représenter un défi considérable pour les entreprises après cette période de 
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quatre mois de test chez SWT, ce qui les incitera fortement à continuer 

avec cette application car le réapprentissage d’une nouvelle solution 

leur ferait recommencer tout le processus. De plus, il est également 

important de créer une pression marketing chez les utilisateurs afin de 

clôturer la vente à court terme. Cela pourrait se faire, en utilisant des 

messages ou des notifications push, comme sur la photo ci-contre, 

pour rappeler tout d’abord à la personne de contact inscrite chez SWT 

que la période d'essai gratuite est sur le point de se terminer et qu’il 

existe la possibilité de prolonger la période de test avec une réduction 

spéciale. Il est important d’insister sur le fait qu’ils ne doivent pas 

manquer cette opportunité de passer à un abonnement payant pour 

continuer de bénéficier des avantages.  

Pour conclure, en combinant une offre financière attrayante avec 

une pression d’achat, je suis convaincue que cela peut aider à 

surmonter la résistance des entreprises et à les inciter à adopter 

SwissWorkTime de manière durable.  

7.2. AMÉLIORATION DE LA FORMATION 

La recommandation suivante consiste à mettre l’accent sur la formation concernant l’utilisation 

de l’application. En effet, 7% des utilisateurs de SwissWorkTime ont jugé cette application comme 

étant difficile et 80% ont indiqué que la formation serait un très bon moyen pour encourager les 

employés à utiliser la technologie et les soutenir. D’autre part, nous avons pu constater lors de 

l’enquête, que 39% des entreprises interrogées n’ont encore entrepris aucune formation interne 

en lien avec la technologie. Une étude de l’Agence Nationale de Lutte Contre l'Illettrisme en 

France, confirme également ce point. Effectivement, ils sont arrivés à la conclusion que la maitrise 

des compétences informatiques était très importante de nos jours. C’est pour cette raison qu’ils 

proposent actuellement, des cours d’informatiques personnalisés. (Maroun, 2022) De plus, mon 

enquête a révélé que certains utilisateurs ont ressenti de l’appréhension (12%) ou de la difficulté 

lors de l’utilisation d’une nouvelle application professionnelle (6%). Tous ces points soulignent le 

besoin et la nécessité d’une formation afin d’aider les employés à utiliser la technologie de manière 

optimale. 

Source : Image de l’auteur 
(Canva, 2023) 

Figure 44 : Prototype d'une 
notification push 
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La première proposition serait de créer un espace de formation 

directement dans l’application elle-même. Celle-ci, a été suggérée par 

un répondant de l’enquête. Cet espace de formation permettrait aux 

utilisateurs d’avoir un accès rapide et facile aux informations 

nécessaires. Cela leur permettrait également de faciliter leur 

apprentissage en leur offrant directement dans l’application, des vidéos 

explicatives sous forme de e-learning, autrement dit, de la formation en 

ligne. Il serait utile de mettre également en place un système de 

pédagogie inversée. Pour ce faire, il faudrait réaliser des 

questionnaires. Vous pouvez voir un exemple de prototype sur la photo 

ci-contre. Deux options pourraient être à leur disposition : le bouton 

« Leçon » qui offre aux utilisateurs la possibilité de regarder une vidéo 

explicative liée à la question posée et le bouton « Indice » qui offre une 

aide plus directe pour répondre à la question. La pédagogie inversée 

propose donc de répondre à la question avant de réaliser la partie 

théorique. Cela permet de mieux se rendre compte des compétences 

des employés et de leur proposer une formation uniquement là où ils 

en ont besoin. Une fois les questionnaires répondus correctement, un certificat pourrait être 

envoyé aux utilisateurs afin d’attester leurs connaissances en lien avec l’application 

SwissWorkTime. Cette approche pourrait amener également à mon mandant, la possibilité 

d’obtenir des retours clients précieux et d’identifier les éventuels problèmes à résoudre. D’autre 

part, les utilisateurs certifiés pourraient partager leur réussite sur les réseaux sociaux ou dans leur 

profil professionnel, ce qui attirera l'attention d'autres entreprises peut-être intéressées par 

SwissWorkTime. 

Il serait également important de démontrer dans cette espace de formation, les bénéfices pour 

les employés et les sensibiliser à l’importance des technologies dans leur travail quotidien. Grâce 

à ce dernier point, les utilisateurs seront davantage encouragés et motivés à adopter 

SwissWorkTime et à en tirer le meilleur parti. En effet, 12% des personnes sondées estiment que 

les avantages de SwissWorkTime ne sont pas suffisamment exposés et les résultats de l’étude 

réalisée par HR Bench Instistute démontrent que l’une des raisons principales de la résistance à 

la technologie était le fait de ne pas connaître les opportunités de cette dernière. (Kulak, 2018) 

Une autre suggestion pertinente pour améliorer la formation des utilisateurs serait d’offrir 

pendant la période test d’un mois, une demi-journée de présentation et de questions-réponses 

Source : Image de l’auteur 
(Canva, 2023)  

Figure 45 : Prototype pour 
le questionnaire SWT 
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dans les grandes entreprises inscrites à la démo de SwissWorkTime. Un Customer Success 

Manager présent sur place pourrait passer également du temps avec chaque employé qui en 

ressent le besoin. En effet, le but d’un Customer Success Manager est d’assurer la satisfaction 

de ses clients et de les accompagner pour optimiser l’utilisation de ses produits. Cependant, il 

devrait se focaliser principalement sur les femmes, les employés d’un certain âge et les 

responsables au sein de l’entreprise. En effet, nous avons vu précédemment dans l’analyse que 

ce sont ces catégories de personnes qui sont le plus réticents à la technologie. Ses conseils seront 

très bénéfiques pour une utilisation optimale de l’application. Le fait de se déplacer directement 

dans leurs locaux permettrait de favoriser les interactions directes entre l’expert et les utilisateurs, 

ce qui facilitera la compréhension et la résolution de problèmes en temps réel. 

7.3. AMÉLIORATION DES FONCTIONNALITÉS 

La troisième recommandation consiste à améliorer les fonctionnalités de l'application 

SwissWorkTime. En effet, 13% des utilisateurs sondés sont insatisfaits de l’impression générale 

de cette application de gestion. Voici les aspects qui sont ressortis dans les commentaires de mon 

enquête, à prendre en compte pour cette amélioration : 

Une fonctionnalité essentielle permettrait aux utilisateurs de stocker leurs documents 

directement dans l'application. Cela faciliterait l'accès aux informations importantes, telles que les 

contrats, les factures et les fichiers pertinents, tout en garantissant leur sécurité. Il serait 

également bénéfique de mettre en place un système d’échange de documents au sein de 

l'application via un chat par exemple. Cela permettrait aux utilisateurs de partager facilement des 

fichiers ou toutes autres informations avec leurs collègues.  

En plus de la version mobile, il serait judicieux de permettre aux utilisateurs d'accéder aux 

fonctionnalités de l'application SwissWorkTime via une interface en ligne, autrement dit, sur une 

page web. Cela donnerait la possibilité aux utilisateurs de choisir la plateforme qui leur convient 

le mieux pour accéder et gérer leurs informations professionnelles. En effet, 20% des personnes 

sondées ont répondu que la nécessité d’avoir un smartphone pour utiliser les fonctionnalités de 

SWT était contraignant.  

Un point important à améliorer de l'expérience utilisateur est l'aspect visuel de l'application. En 

effet, lors de l’analyse des réponses, nous avons pu constater que 22% des répondants ont 

indiqué que l’aspect visuel de SWT était mauvais et 19% ont indiqué une évaluation moyenne. 

Ces résultats montrent que 41% des sondées pensent que le visuel de SWT pourrait être 
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amélioré. C’est pourquoi, il est essentiel de rendre l'interface utilisateur plus attrayante, conviviale 

et esthétiquement agréable. Cela contribuerait à une utilisation plus engageante et intuitive de 

l'application. Pour faciliter la lecture et l'interprétation des données, l'intégration de graphiques et 

de visualisations pourrait être également, une valeur ajoutée. Ces représentations graphiques 

permettraient aux utilisateurs de visualiser plus clairement les informations relatives à leurs projets 

ou leurs statistiques. 

En conclusion, l’implémentation de toutes ces améliorations pourront contribuer à rendre 

l'application SwissWorkTime encore plus attrayante pour ses utilisateurs. Ces mesures 

renforceront également la perception de la qualité-prix de l'application. Les entreprises seront 

donc davantage motivées à continuer à utiliser l'application. 
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Conclusion 

En conclusion, ce travail de Bachelor m’a permis d’explorer la résistance à la technologie au 

sein des entreprises et les raisons pour lesquelles de nombreuses entreprises qui testent la démo 

gratuite de SwissWorkTime ne souscrivent pas à un abonnement payant par la suite. Pour ce 

faire, des questionnaires ont été distribués auprès d’entreprises suisses romandes et via les 

réseaux sociaux.  

L'analyse et l'interprétation de la base de données obtenue grâce à l'enquête réalisée dans le 

cadre de ce travail ont permis de mettre en évidence certains résultats clés. À travers le premier 

tableau de synthèse des résultats (Tableau n°2), plusieurs variables se distinguent en termes de 

résistance à la technologie. Tout d'abord, la fréquence d'utilisation des technologies apparaît 

comme l'une des variables les plus importantes. Les entreprises dont les employés utilisent moins 

fréquemment les technologies ont tendance à manifester une plus grande résistance face à 

l'adoption de nouvelles applications, telles que SwissWorkTime. Ensuite, la peur de ne pas avoir 

les capacités technologiques nécessaires constitue un autre facteur majeur de résistance à la 

technologie. Les entreprises dont les employés sont inquiets quant à leurs compétences 

techniques sont plus susceptibles de faire preuve de réticence. Enfin, le fait d'être stressé après 

un changement, de manière générale, émerge également comme une variable influençant la 

résistance à la technologie. Les entreprises dont les employés éprouvent un niveau élevé de 

stress lorsqu'ils sont confrontés à des changements ont tendance à être plus réticents à adopter 

les technologies.  

Dans le second tableau (Tableau n°3), nous observons des différences significatives en termes 

de résistance à la technologie en fonction de certaines catégories d'individus. Les femmes, les 

personnes d'un certain âge et les responsables au sein des entreprises se révèlent être les 

groupes les plus réticents. Cette constatation met en évidence la nécessité de mettre en place 

des stratégies ciblées pour aborder ces catégories spécifiques et les convaincre des avantages 

et de la valeur ajoutée des technologies. 

Cette étude a amené à des recommandations managériales dans le but de surmonter les 

résistances aux technologies pour implémenter des applications numériques dans la gestion 

d’entreprise. La première est en lien avec l’utilisation du nudging en proposant, tout d’abord, des 

offres financières attrayantes durant trois mois après la démo gratuite pour continuer à tester 

l'application plus profondément. La pression d'achat avec des notifications push devrait également 

être utilisée pour essayer de convaincre les entreprises à se servir de l’application de manière 
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durable. La deuxième recommandation concerne l’amélioration de la formation en offrant un 

espace directement dans l'application, comprenant un système de pédagogie inversée avec des 

questions ainsi que des vidéos explicatives utiles en cas de difficultés. Sous réserve d'une réponse 

correcte aux questionnaires, il serait envisageable de délivrer des certificats aux participants. Une 

autre suggestion consisterait à mettre à disposition des grandes firmes seulement, un expert, qui 

se rend directement dans les entreprises, pendant la démo, pour présenter l'application et 

répondre aux questions. La troisième et dernière recommandation est en lien avec l'amélioration 

des fonctionnalités de l'application telles que la possibilité de stocker et de partager via un chat 

les documents professionnels, de pouvoir utiliser les fonctionnalités de SWT également via une 

page web et enfin, d'améliorer l'aspect visuel de l'application. 

Il convient de souligner, que ce travail présente certaines limites qui nécessitent d’être 

mentionnées. Cela concerne notamment l'élaboration d'une liste de recommandations 

développée dans le chapitre précédent mais qui ne sera pas mise en pratique lors de ce mandat. 

De plus, il est important de noter que les résultats obtenus suite à mes questionnaires peuvent 

être considérablement sous-estimés car il convient de noter que l'échantillon utilisé pour les 

sondages est composé de personnes vivant en Suisse, un pays relativement développé sur le 

plan technologique. De plus, une partie des questionnaires a été diffusée sur les réseaux sociaux, 

ce qui signifie que les répondants sont déjà très à l’aise avec la technologie. De même, l'autre 

partie des questionnaires a été envoyée par courriel, ce qui suppose que les participants sont 

habitués à lire régulièrement leurs courriels et sont suffisamment à l'aise pour cliquer sur un lien 

et remplir un questionnaire en ligne. Pour obtenir des résultats plus complets, il aurait été 

intéressant de se rendre directement dans les entreprises et de réaliser des entretiens avec les 

répondants ou d’envoyer des questionnaires sous format papier. Cela aurait permis d'inclure peut-

être des individus ayant des niveaux de résistance à la technologie plus élevés.  

Malgré ces limites, ce travail de Bachelor ouvre la voie à de futures recherches plus 

approfondies et diversifiées, en lien avec la résistance à la technologie au sein des entreprises. 

En effet, des recherches ultérieures pourraient donc se concentrer sur la mise en œuvre effective 

de recommandations listées dans ce travail et l’évaluation de leur efficacité à long terme. Ce serait 

également intéressant d’observer les différences par rapport à la période antérieure. Nous 

pourrions envisager de refaire cette étude en envoyant les questionnaires sous format papier et 

d’augmenter ainsi l’échantillon. Pour conclure, il serait également pertinent de refaire ce sondage 

auprès des étudiants actuels, une fois qu’ils auront intégré le marché du travail afin de pouvoir 

comparer leurs réponses en tant qu’étudiant et en tant qu’employé.  
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Annexe II : Sujet et Mandat du travail de Bachelor 
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Annexe III : Communications avec mon mandant 
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Annexe IV : Analyse Benchmark  

TIPEE 

Présentation 

Tipee est un produit de l’entreprise de logiciels nommée Gammadia SA et basée à Lausanne 

dans le canton de Vaud. Cette application conçue pour aider à la gestion du temps et comprenant 

un portail RH a été développée en 2007 pour les petites et moyennes entreprises de Suisse 

romande. En effet, elle compte actuellement, plus de 1'000 entreprises parmi ses clients. Tipee 

propose à toutes les entreprises intéressées, une visioconférence de 30 minutes pour découvrir 

les fonctionnalités de tipee et échanger à propos de leurs différents besoins. 

Fonctionnalités 

Cette application contient de nombreuses fonctionnalités dont vous trouvez la liste ci-dessous :  

• Timbrage des heures de travail sur Smartphone, desktop ou timbreuse, 

• Vision en temps réel du solde des heures et des vacances grâce à différents graphiques : 

Graphiques solde des heures et des vacances 

 

Source : Tipee 

• Séparation des heures travaillées par chantier, client, mandat ou projet ; 

• Planning des absences et des présences ; 

• Demande de vacances et validation ; 

• Gestion des temps partiels ; 

• Annuaire des employés ; 

• Centralisation de tous les documents RH ; 

• Centralisation des dossiers des collaborateurs ; 

• Gestion des notes de frais ; 

• Indicateurs RH et de performance clés (KPIs) ; 

• Communications internes (tâche, messages, …). 

https://gammadia.ch/
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Coût 

Le prix de cette application dépend non seulement du nombre d’employés qui utilisent tipee 

dans l’entreprise mais également du choix des différentes options. Le choix des modules a pour 

but de répondre aux besoins de tous types d’entreprises. Nous pouvons cependant noter un prix 

moyen de CHF 7.- par mois et par employé. Un point positif de cette application est le fait que les 

apprentis peuvent l’utiliser gratuitement afin d’encourager la formation au sein des organisations.  

Aspect visuel 

L’aspect visuel du site internet de tipee semble un peu enfantin à première vue et peut par 

conséquent donner l’impression que cet outil n’est pas prévu pour un milieu professionnel. 

Cependant, cette entreprise a utilisé des couleurs plutôt vives, à savoir le bleu et le rose, ce qui 

rend l’utilisation assez attrayante pour les employés. De plus, le bleu est une couleur qui inspire 

la confiance et le rose apporte un peu de créativité aux différentes interfaces.   

Aspect visuel de tipee 

Source : tipee 

Protection des données 

Les données traitées par tipee sont conservées tant que cela est nécessaire. En cas de contrat 

signé avec cette organisation, les durées de rétention légales seront effectuées selon les règles 

de ce type de contrat. Tipee peut conserver les données pour une durée plus longue en cas de 

besoins légaux, financiers ou encore, pour des besoins de statistiques. De plus, différents 

dispositifs de sécurité sont pris afin de protéger les données de leurs clients, par exemple, contre 

le vol ou l’utilisation inappropriée. La confidentialité de ces données est également garantie.  

GLIM 

Présentation 

Glim est une application professionnelle conçue pour que les employés des entreprises clientes 
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puissent inscrire simplement les heures de travail directement depuis un téléphone portable. Cet 

outil est spécialement développé pour les métiers du bâtiment. Environ 1'600 entreprises font à 

ce jour, partie des utilisateurs de cet outil informatique. Des spécialistes sont à disposition pour 

une présentation de cet outil informatique de gestion, où les personnes intéressées recevront une 

offre personnalisée et bénéficieront de l’application gratuitement durant une durée de trois mois 

dans le but de tester l’application au sein de leur entreprise. 

Fonctionnalités 

Cette application suisse contient tout ce dont les entreprises du bâtiment ont besoin : 

• Vue d’ensemble avec les heures de travail, le suivi des chantiers et la planification ; 

• Rapports personnalisés ; 

• Gestion des heures, des vacances et des absences de chaque employé ; 

• Respect des CCT ; 

• S’épargner des contrôles. 

Coût 

Le prix de cette application mobile se monte à CHF 3.50 par mois et par ouvrier. De plus, à 

noter que le prix est dégressif à partir d’un total de 10 ouvriers utilisant cet outil. Cependant, cette 

application contient un nombre plus faible de fonctionnalités par rapport aux autres outils étudiés.  

Aspect visuel 

L’aspect visuel de Glim est très sobre. En effet, ils utilisent principalement le noir, le gris et le 

blanc. Cela donne un aspect assez minimaliste et peut rendre l’expérience client moins attractive. 

Cependant, il y a quand même une petite touche de bleu qui attire l’attention sur certains points 

importants. 

Aspect visuel de Glim 

 

Source : Glim 
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CLOCKO:DO 

Présentation 

Cette société, qui développe l’application clocko:do, aide les entreprises à mieux gérer leur 

temps de travail. Ils accompagnent également leurs clients vers leur transformation digitale. Les 

collaborateurs de cette application proposent un service personnalisé et dans la langue de choix 

de leurs 7’000 utilisateurs. Clock:do compte 24 employés qui développent chaque jour cette 

application. Clock:do a vu le jour en 2010 avec l’objectif d’offrir une application moderne, 

visuellement attrayante et adaptée à toutes sortes d’entreprises souhaitant améliorer leur gestion 

du temps. Une démo gratuite est disponible pour les clients intéressés durant une durée de 14 

jours. 

Fonctionnalités 

Voici un aperçu des nombreuses fonctions proposées par cette application :  

• Enregistrement du temps de travail par chaque employé sur smartphone ou sur le web ; 

• Rapports adaptés aux différents besoins pouvant être triés par projets, clients, ou 

employés ; 

• Rapports de collaborateurs contenant par exemple, les heures de travail, les heures 

supplémentaires, les congés, les jours de maladies ; 

• Plan des vacances de tous les collaborateurs et possibilité de les valider ou non, tout 

comme les absences. 

Coût 

Le coût mensuel de cette application varie selon les différentes options choisies par les 

utilisateurs. Effectivement, il existe trois prix différents, à savoir, CHF 4.-, CHF 9.- et CHF 12.- par 

utilisateur et par mois. 
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Aspect visuel 

Le design de l’app Clock:do est moderne et attrayant. L’application propose des graphiques 

des données entrées dans l’application afin de rendre les informations plus visuelles et plus facile 

à lire.  

Aspect visuel Clocko:do 

Source : Clocko:do 

Sécurité des données 

Clock:do garantit à ses clients un niveau de protection élevé lors du traitement des données 

enregistrées dans l’application. Ces différentes données sont stockées dans deux sites situés en 

Allemagne suivant ainsi le droit européen.   
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Annexe V : Questionnaire destiné aux entrepreneurs qui n’ont pas 
continué SWT 
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Annexe VI : Questionnaire destiné aux utilisateurs de SWT 

 

 



Virginie Lietti 

88 

 

 

 



Virginie Lietti 

89 

 

 

 



Virginie Lietti 

90 

 

 

 



Virginie Lietti 

91 

 

 

 



Virginie Lietti 

92 

 

 

 



Virginie Lietti 

93 

 

 

  



Virginie Lietti 

94 

 

Annexe VII : Questionnaire destiné à la population générale   
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Annexe VIII : Petite partie de la base de données de l’enquête 
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Annexe IX : Exemple d'une régression linéaire avec toutes les variables 
étudiées 
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